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Russie et Roumanie 
( On se montre très inquiet à Berlin et 

Vienne des relations nouvelles de la 
/Russie et de la Roumanie. Le Congrès 
idu Comité des délégués ouvriers et mili-
taires vient d'adopter à une formidable 
tnajorité une motion reconnaissant, la né-
cessité de conserver à l'armée russe toute 
sa force combative. Quelle déception 
îpour les empires centraux ! Ils domptaient 
Jsur l'anarchie des troupes russes pour 
[poursuivre avec succès à Pétrograd la 
Réalisation de leurs projets de paix sépa-
rée, et il se trouve que les armées de la 
jRussie sont en plein accord avec celles 
'de la Roumanie pour marcher contre l'en-
vahisseur. De plus, le gouvernement pro-
visoire russe a déclaré solennellement 
qu'il n'y avait rien de changé dans le 
but de la guerre qui est aujourd'hui 
comme hier d'imposer la paix par les 
ïtrmes. 

De telles nouvelles sont pour décon-
certer d'autant plus l'ennemi que les rap-
ports entre Bucarest et Pétrograd sont 
redevenus des plus confiants. Nous voici 
Loin du temps où les ministres de l'em-
pire trahissaient le tsar, en môme temps 
que les intérêts du pays, en excitant d'une 
part la Roumanie à se jeter sur l'Autri-
che-Hongrie et en lui refusant d'autre 
part toute espèce de secours dès qu'elle 
6e trouva aux prises avec les difficultés 
fle la guerre. Ce fut là l'histoire des Stur-
Dier et des Protopopol'f, actuellement sous 
les verroux pour crime de haute trahison. 
La pauvre Roumanie a payé chèrement 
fca fidélité aux engagements qu'elle avait 
contractés avec ces ministres indignes. 

Elle a été en partie pillée, ravagée, dé-
vastée comme la Serbie et le Monténégro 
Bu comme une autre Belgique, et elle au-

rait fini par subir le sort de ces trois 
royaumes si enfin les renforts russes tant 
promis n'étaient arrivés pour arrêter le 
Ilot de l'invasion. Réparation sera donnée 
de tant de dommages à la Roumanie. On 
ne pourra lui rendre hélas ! le jeune sang 
qu'elle a perdu dans tant de rencontres 
inégales. Mais tout ce qui pourra être ac-
compli dans le sens de sa résurrection, 
la démocratie russe l'accomplira. Elle en 
a pour gages les déclarations du gouver-
nement et les sentiments intimes de l'ar-
mée, officiers et soldats réunis. 

M. Milioukoff, ministre des affaires 
étrangères du gouvernement provisoire, 
parlant au nom de ce gouvernement, a 
affirmé sa volonté de respecter les ac-
cords conclus par le régime précédent, 
d'affranchir les nationalités assujetties à 
F Autriche-Hongrie, consêxjuemment les 
Roumains de Transylvanie, et de chasser 
les Turcs d'Europe, c'est à-dire de pous-
ser les étendards de la démocratie russe 
jusque sous les murs de Constantinople 
et de les planter sur les plus bauts mina-
rets des palais du sultan. Le programme 
n'est pas pour trop déplaire à la Rouma-
nie. Sans doute, elle avait rêvé de l'inter-
nationalisation de Constantinople,' afin de 
ne pas y voir s'installer l'empire des 
Romanoff, ou, ce qui eût été pire pour 
elle, l'empire de Ferdinand de Cobourg 
ou la royauté de Constantin de Grèce; 
mais elle n'a aucune sorte d'appréhension 
contre la candidature de la Russie moder-
nisée sous le grand souffle de la liberté. 
C'est pourquoi les rapports roumano-rus-
ses sont empreints aujourd'hui do la plus 
grande cordialité. C'est aussi ppurquoi la 
déception est des plus vives chez les Ger-
mano-Touraniens. A. D. 

Le Gouvernement russe 
repoussera les Offres de Paix 

os Troupes ont progressé 
au nord de l'Aisne et en Champagne 

Nous avons enlevé deux kilomètres de tranchées près de Moronvilliers, 

capturé deux canons de W5 et fait Sept cents nouveaux prisonniers 

Les Troubles d Allemagne 

' Washington, 19 avril. — Le gouvernement 
a reçu l'assurance formelle que, dans les 
crn-Jiticr.s actuelles, le gouvernement pro-
visoire russe n'accueillera pas les ouver-
ture.! cies délégués socialistes austro-alle-
mands leur proposant de négocier une paix 
ïépsrée. Loin d'avoir l'intention de conclura 
une paix quelconque sur la base des gou-
vernements existants, les socialistes russes 
avancés désirent porter en Autriche et en 
Pi i&gne leurs idées de démocratisation. 
Ils adresseront un appel à leurs frères so-
cialistes dans ces pays leur demandant de 
>e révolter peur renverser les monarchies et 
d'établir à leur pisse tias républiques so-
cialistes. 

TOUTE LA RUSSIE CONTRE LES BOCHES 
Pétrograd, 13 avril. — La conférence de.s 

conseils provinciaux et des délégués des 
ouvriers et soldats a conclu à la mobilisa-
tion di toutes las, forces vivantes de la na-
tion centre ( ennemi. 

M. Plekhanov a tait la déclaration publi-
que suivante : « Cette résolution est un 
acte de sagesse politique qui garantit la 
Russie contre lf transformation de sa révo-
lution en anarchie. Je considère que notre 
démocratie doit être prudente et sage, 
qu'elle doit soutenir énergiquement le gou-
yernerr.cut provisoire et éviter toute mani-
festation de nature à amener la guerre ci-
Vile. En agissant ainsi, elle ne sacrifiera 
aucunement ses intérêts, mais elle assurera 
les intérêts ae la révolution en même temps 
que ceux de la démocratie occidentale. • 

2.ES SOCIALISTES ALLIES SONT REÇUS 
PAR LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd, 19 avril. — Le prince Lvoîf et 

les autres membres du gouvernement ont 
reçu les représentants des partie, socialistes 
traiiçais et anglais. 

Le représentant des ouvriers anglais, le 
'député Sanders, a salué le gouvernement 
provisoire au nom des ouvriers anglais et 
rie toute la population démocratique de l'An-
gleterre, heureux qu'il est que dans cette 
futte la démocratie anglaise aille la inam 
flans la main avec la démocratie française, 
russe et américaine. 

Le représentant socialiste français, M. 
M ou te t, député de Lyon, a dit, notamment : 
« Les démocrates français se rendaient 
compte que l'alliance franco-russe était né-
cessaire pour l'équilibre européen. Toute-
fois, cette alliance ne pouvait être que dil-
flcilement cordiale tant que la Russie était 
soumise au despotisme. La France, libre et 
démocratique, alliée à la Russie, libre et 
démocratique, luttera ônei'giquement jus-
qu'à la fin, jusqu'à la victoire sur le mi-
litarisme, pour la liberté de tous les peuples 
et pour l'anéantissement de la guerre sur 
terre. » 

M. Milioukoff, ministre des affaires étran-
gères, a dit combien le gouvernement provi-
soire était reconnaissant de l'arrivée des dé-
légués, ajoutant : « Que la Russie libérée est 
devenue doublement plus forte, grâce à la 
démocratisation de toutes ses institutions,- et 
qu'elle résistera à tous revers que comporte 
la guerre. » 

Après lui, M. Karensky, ministre socialiste 
'de la justice, a déclaré : a Les démocraties 
du monde comprendront que entre elles 
l'hostilité ne saurait plus exister. Les démo-
crates russes se maintiendront jusqu'à la 
fin sur les positions proclamées dans la 
Déclaration du gouvernement provisoire et 
du conseil des délégués des ouvriers et des 
militaires. Nous n'admettrons pas le retour 
de l'ancien but de guerre. » 
ALEXEIËF SE PORTE GARANT 

i DE L'ARMÉE RUSSE 
! Pétrograd, 18 avril. — Le généralissime 
Klexeief a envoyé au prince Lvoffv prési-
dent du Conseil des ministres, à l'occasion 
des fêtes de Pâques, un télégramme l'assu-
rant que l'armée et la flotte, emploieront 
toutes leurs forces à remplir leur devoir 
envers la patrie et le gouvernement et qu'el-
les feront tout leur possible pour vaincre 
J'ennomi. 

je LA RUSSIE NE SE PARJURERA PAS», 
TELEGRAPHIE M. MILIOUKOFF 

Paris, 19 avril. — M. Franklin-Bouillon, 
résident du comité parlementaire d'action 
l'étranger, reçoit de M. Milioukoff, minis-

tre des affaires étrangères du gouvernement 
provisoire russe, le télégramme suivant .: 

«Au nom de mes collègues de la section 
russe du Parlement interalliés, je remercie 
les bureaux de la délégation des Parlements 
britannique, italien et français, réunis à Pa-
ris, des sentiments qu'ils m'ont exprimés en-
vers la Russie libérée. 

• » Fidèles comme vous aux engagements 
kolennels contractés au nom de nos pays, 
inous partageons voire foi inébranlable dans 
|è triomphe final et décisif de la cause de la 
justice et de la liberté, aussi bien que da 
celle de nos revendications nationales réci-
proques. 
f » Nous pouvons dès à présent vous assu-
rer que la Russie des citoyens libérés saura 
«carter les entraves qui empêchaient le dé-
ploiement des forces nationales de la Russie 
îles sujets du tsar, et contribuera ainsi à la 
victoire accélérée de la civilisation sur les 
barbares. » 
^ LES AMERICAINS REORGANISERONT 

LES CHEMINS DE FER 
< Washington, 19 avril. — De nombreux in-
génieurs russes ayant adressé un appel à 
%ï. Wilson, des dispositions ont été prises 

pour envoyer en Russie 500 cheminots amé-
ricains afin de travailler, après les avoir 
réorganisées, sur les lignes russes mainte-
nant paralysées. Dans chaque branche de 
l'industrie des chemins de fer, des experts 
Seront choisis et envoyés en Russie. On 
compte qu'ils seront capables de remettre 
rapidement les chemins de fer russes en 
bon état, selon le modèle américain. 

Courageuses Paroles 

Le général Broussilof, au cours d'un ban-
quet donné en l'honneur de trois députés 
de la Douma venus rendre visite à son ar-
mée, a prononcé un discours dans lequei 11 
a insisté- sur la nécessité de maintenir la 
discipline dans l'armée et aussi sur le dan-
ger que ferait courir au pays une dualité 
de pouvoirs dans le gouvernement central. 

«Les officiers et les soldats, a-t-il déclaré, 
voient avec peine qu'à côté du gouverne-
ment véritable existe apparemment un au-
tre gouvernement qui, bien que d'importan-
ce secondaire, essaye de dominer ie pre-
mier. Nous estimons et nous apprécions tous 
le conseil des délégués des ouvriers. 11 
compte parmi ses membres des hommes 
respectables qui om prêté un concours effi-
cace au mouvement révolutionnaire à Pé-
trograd. Les officiers et les soldats esti-
ment cependant qu'il serait préférable que 
le conseil des délégués des ouvriers évitât 
toute immixtion dans le gouvernement lé-
gal, auquel ils ont prêté serment- de fidé-
lité et quiis respectent. 

» Le conseil des délégués des ouvriers a 
lancé une proclamation dans laquelle il a 
déclaré que les officiers doivent être choisis 
par les soldats. Or, jamais le monde n'a 
connu une année constituée de cette façon. 
Si on procédait de la sorte, on obtiendrait, 
non pas une année, mais une foule sans 
cohésion. La solidarité la plus absolue ré-
gne entre les officiers et les soldats du 
iront. La proclamation ne peut donc exer-
cer un effet aussi pernicieux sur le front 
qu'à l'arrière. Et, effectivement, la procla-
mation a eu une influence démoralisante 
dâns certains districts éloignés de l'inté-
rieur. Je fais cependant exception pour la 
garnison de' Kieiï qui, malgré la propa-
gande à laquelle elle a été soumise, a donné 
à toutes tes garnisons de l'intérieur le'plus 
bel exemple de fidélité. Mais, dans beau-
coup de villes on a constaté des symptô-
mes de, désorganisation : des soldats ont re-
fusé d aller au front. La garde de Pétro-
grad elle-même ne consent pas à partir 
pour les tranchées • elle désire rester à Pé-
trograd comme garnison permanente. 

» Mais 1'armé.e active est animée du dé-
vouement le plus absolu envers la Russie 
et le nouveau gouvernement, et chacun est 
prêt à donner sa vie pour sauver le pays et 
son honneur. Jusqu'au moment ou nous 
aurons battu l'ennemi et détruit l'impéria-
lisme allemand et le militarisme, il ne pour-
ra y avoir de Russie glorieuse ou puissante. 
Ceux qui pensent que la gue.rre peut pren-
dre fin maintenant ou que le pays peut être 
sauvé sans aller de l'avant se trompent 
grossièrement. Pour battre l'ennemi, il faut 
aller de l'avant, car c'est celui oui avance 
qui remporte la victoire. D'autre part, les 
Allemands occupent une portion importante 
de notre territoire, et il faut la reconqué-
rir. » 

Le discours du général Broussilof a pro-
voqué une manifestation d'enthousiasme 
extraordinaire. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Dû 19 Avril (14: heures) 
AU SUD ET 'AU SUD-OUEST DE SAINT-QUENTIN, grande activité des deux 

artilleries. 
Rencontres de patrouilles aux lisières de la haute forêt de COUCY. Nous avons 

{ait des prisonniers. 
Entre l'Aisne et le chemin des Dames, nous avons continué à progresser au 

nord de Vailly et d'Ostel. 
Une attaque ennemie sur la région de COURTECON a été arrêtée par nos mi-

trailleurs. 
Plus à l'Est, les Allemands ont lancé hier soir, vers 18 heures, une très violente 

attaque sur nos positions du plateau de Vauclerc. Fauchées par nos feux, les vagues 
d'assaut ont dû refluer avec de grosses pertes et n'ont pu aborder nos lignes. 

Pendant la nuit, vives actions d'artillerie dans les secteurs de SAPIGNEUL, du 
GODAT et de la POMPELLE. 

En Champagne, nous avons poursuivi nos succès dans le massif de Moronvil-
liers. Nos attaques ont partout réussi. 

Nous avons enlevé le Mont - Haut et plusieurs hauteurs à l'est, dont la cote 227, 
aux abords sud de Moronvilliers. 

Au cours des combats de cette nuit, nous avons capturé deux nouvelles batte-
ries allemandes. 

Nous avons identifié sur le front entre Soissons et Auberive, douze nouvelles 
divisions allemandes. 

Dans la région de SAINT-MHIIEL, une tentative ennemie sur la ferme de RO-
MAINVILLE a échoué sous nos feux. L'ennemi a laissé des prisonniers entre nos 
mains.-

La Révolution russe/ et la Guerre 
L'envoyé spécial du « "temps » à Pétro-

grad, Ludovic Naudeau, télégraphie : 
« Au point de vue matériel, il est exact 

que la période révolutionnaire a causé un 
chômage assez prolongé dans toutes les usi-
nes de Pétrograd, si importantes en ce qui 
concerne la fabrication des projectiles. Le 
prolétariat pétrogradois, c'est vrai, a connu 
de trop longues heures d'effervescence, mais 
cette période est close; toutes les usines 
sont actuellement en pleine production et 
si les ouvriers insistent sur ce que le prin-
cipe de la journée de huit heures doit rester 
intangible, ils se déclarent maintenant prêts 
a travailler supplémentairement pendant 
autant d'heures qu'il faudra durant la guer-
re pour faire face aux nécessités de la dé-
fense nationale. 

» En définitive, la valeur morale et la for-
ce matérielle de l'armée russe seront à neu 
près équivalentes dans un mois à ce qu'el-
les eussent été si la révolution ne fût pas 
survenue. » v 

Du 19 Avril (S3 heures) 
Entre SOMME et OISE, actions d'artillerie assez violentes.. 
Au NORD DE L'AISNE, l'ennemi, sous notre pression énergique, con-

tinue à ce replier vers le Chemin des Dames. 
Nos îrcupes, au cours do ia journée, ont occupé les villages d'AIZY, 

de JOUY et de LAFFAUX et tiennent étroitement le contact avec l'ennemi. 
LE FORT DE CONDÉ EST P^ALEMENT TOMBÉ EN NOTRE POUVOIR. 

Dans la région d'KURÏ EBESE, après un vif combat, nous nous som-
mes emparés d'un point d'appui au nord de cette ferme. NOUS AVONS 
FAIT CINQ CENTS PRISONNIERS ET CAPTURÉ DEUX CANONS DE 
CENT CINQ. 

A l'ouest de BERNiERiCOURT. nous avons réalisé de sérieux pro-
grès et fait une CINQUANTAINE DE PRISONNIERS. 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est poursuivie très violente dans 
le massif de MORONVILLIERS, au nord du MONT-HAUT, et nous avons 
repoussé deux contre-attaques allemandes sur cette région et sur le MONT 
GORNILLET, au nord-ouest d'AUBERIVE. 

NOS TROUPES ONT BRILLAMMENT ENLEVÉ, SUR UN FRONT 
DE DEUX KILOMETRES, UN SYSTEME DE TRANCHÉES FORTEMENT 
ORGANISÉES, RELIANT CE VILLAGE AUX BOlS DE MORONVIL-
LIERS, ET REJETÉ L'ENNEMI AUX LISIERES SUD DE VAUDESIN-
COURT. CENT CINQUANTE PRISONNIERS ONT ÉTÉ CAPTURÉS AU 
COURS DE CETTE ACTION. 

En ARGONNE, une tentative allemande sur une de nos tranchées vers BO-
LANTE a été aisément repoussée. La lutte d'artillerie a été par moments assez 
vive dans la région de VAUQUOlS et sur la rive gauche de la MEUSE, vers le 
MORT-HOMME. 

Journée calme partout ailleurs. 

Généralissime français 
et Généralissime russe 

Paris, 19 avril. — Le général Alexeief, 
commandant en chef des armées russes, a 
adressé le télégramme suivant au général 
Nivelle : 
- L'armée russe a appris avec la joio la 

plus vive les magnifiques 6uccès remportés 
par la vaillante armée française et où elle 
voit le prélude de nouvelles victoires. Je 
tiens à vous exprimer, en son nom et en 
mon nom personnel, toute notre admira-
tion pour l'héroïsme de vos soldats et de 
leurs chefs, ainsi que nos vœux ardents 
pour que leurs efforts DONT L'ARMÉE 
RUSSE EST DÉCIDÉE A PRENDRE AU 
PLUS TOT SA PART, soient couronnés 
par le triomphe définitif. 

ALEXEIEF. 
Le général Nivelle a répondu par le té-

légramme que voici : 
J'ai appris avec le plus grand plaisir vo-

tre nomination définitive au commande-
ment en chef des armées russes. Je vous 
adresse a ce sujet mes plus cordiales féli-
citations. Je no doute pas que notre colla-
boration, déjà si confiante dans le passé, 
n'en soit rendue plus intime et plus fruc-
tueuse. 

J'y joins mes plus vifs remerciements 
pour les félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresser, au nom de l'armée russe, 
pour les succès de ces jours derniers. L'ar-
mée française y sera très sensible et se ré-
jouira d'apprendre que l'armée russe join-
dra bientôt ses efforts aux siens contre l'en-
nemi commun. 

Je m'empresse de porter à votre connais-
sance que la première brigade russe de 
France, qui combat en Champagne aveo 
le ...e corps d'armée, s'est particulièrement 
ciKstinguée et a été citée à l'ordre de ('ar-
mée. 

NIVELLE. 

Bâie,' 19 avril. — Selon des Informations 
des journaux allemands, les mouvements 
des grévistes à Berlin semblent arrêtés, au 
moins provisoirement, grâce surtout aux 
concessions faites par les autorités. Le se-
crétaire d'Etat Michaelis a donné aux délé-
gués des ouvriers des déclarations écrites, 
disant que les rations alimentaires promi-
ses seraient données intégralement et que 
l'autorité militaire ne prendrait aucune 
sanction pour les faits de grèves. Le gou-
vernement ayant ainsi cédé sur tous les 
points, les délégués décidèrent la reprise 
du travail. 

Le « Vorwaerts » confirme que des ren-
forts de troupes sont arrivés à Berlin. 

Concession aux Grévistes 
Copenhague, 19 avril. — Le général Groe-

ner a décrété quo deux membres de toutes 
les commissions municipales de ravitaille-
ment dans les villes allemandes feront 
fonction de représentants des Syndicats, ce 
qui est considéré comme une concession 
importante aux grévistes. 

Deux Notes officielles 
Zurich, >'19 avril. — L'agence Wolff trans-

met deux communiqués dent l'importance 
n'a pas besoin d'être souliénée au lendemain 
de la grève démonstrative et des cortèges 
de Berlin. 

La première note concernant l'extension 
du droit de suffrage est ainsi conçue : « La 
réforme électorale prussienne projetée ne 
sera pas limitée au mode d'élection, mais on 
envisage une nouvelle organisation des cir-
conscriptions électorales qui comportera un 
développement des grandes villes et des cen-
tres industri els. » 

L'autre note annonce une concession aux 
organisations ouvrières : t Tous les ouvriers 
qui avaient arrêté le travail lundi sont ren-
trés mercredi matin et ont repris leurs tra-
vaux, après une entrevue entre les déléga-

tions des ouvriers et les représentants dei 
autorités, qui ont garanti que ces déléga> 
lions seraient admises à siéger à titre d« 
commissions permanentes. » 

Recensement de la Classe 19 
Zurich, 19 avril. — L'autorité militaire al-

lemande ordonne la révision des conscrit* 
de la classe 1919 à partir du 20 avril; les ré-
formés et ajournés de la classe 1918 subiroul 
-une nouvelle visite le 23 avril. 

Mort de von Bissing 
l'Oppresseur des Belges 

Bâle, 19 avril. — On mande de Bruxelles 
que le gouverneur von Bissing est mort 
hier mercredi, à huit heures et demie du 
soir. 

Von Bissing avait succédé à von der Goltj 
en qualité de gouverneur de la Belgique oo 
cupee, en novembre 1915. Dans ses folio-
tions, il se distingua spécialement par lej 
mesures draconiennes qu'il prit à diffé-
rentes reprises contre la population civila 
de la Belgique et par l'énormité des contri-
butions qu'il leva dans les principales vil. 
les et notamment à Bruxelles. Il avait pro. 
cédé, en octobre 1916, à l'inauguration solen. 
nelle de l'Université flamande de Gand. Von 
Bissing laissera le souvenir de l'admhiis. 
trateur le plus impitoyable et le plus cruel 

 —« 

Le Nouveau Gouverneur 
La Haye, 19 avril. — Le gouverneur gâ 

néral von Bissing sera remplace par le gou. 
verneur général d'Anvers, général von 
Zwehl. 

Les Tanks en Artois 
Londres, 19 avril. — Les tanks ont joué 

un rôle important dans la bataille d'Arras. 
Ils ont incontestablement réussi à sauver 
des centaines et peut-être des milliers d'exis-
tences humaines, et ont enlevé d'importan-
tes positions. C'est ainsi que l'un d'eux gra-
vit la colline de Monchy, prit l'ennemi sous 
le feu de mitrailleuses, combattit pendant 
une heure contre plusieurs centaines d'hom-
mes, et vint à bout de la garnison de Mon-
chy sans avoir subi aucune perte. 

Un Aviateur américain 
tué sur notre Front 

Paris, 19 avril. — Le sergent Edmund Ga-
net, de l'escadrille d'aviation américaine, a 
été tué près de Hëm, sur le front français, 
dans la nuit de lundi. C'est le premier Amé-
ricain tué depuis l'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre. 

<\ux Etats-Unis 
LA COMMISSION DU SENAT APPROUVE 

LA CONSCRIPTION 
Washington, 19 avril. — La commission 

militaire du Sénat a approuvé, par 10 voix 
contre 7, le bill de l'armée, y compris le 
système de la conscription. 

Dans la commission militaire de la Cham-
bre des représentants, les adversaires de la 
conscription, par 12 voix contre 8, ont réus-
si à faire admettre l'essai préalable d'un 
système d'engagement volontaire. 
LES OBSTRUCTIONNISTES SE RALLIENT 

Washington, 19 avril. — Ou sait que c'est 
à l'unanimité que le Sénat a voté l'emprunt 
de 35 milliards. Les sénateurs Lafollette, 
Stone, Gronna, Morris. Vardaman, Jones, 
Kirby et Cammins huit sur douze des hom-
mes obstinés, votèrent pour l'adoption du 
bill; trois des autres obstructionnistes ne 
sont plus sénateurs, et le sénateur Lane 
était absent pour maladie. 

LE CANON TONNE SUR LA COTE 
AMERICAINE 

Washington, 19 avril. — Hier matin, au 
large du cap Cod, on a entendu distincte-
ment une canonnade violente. D'après les j uns, il s'agirait uniquement de salves régle-
mentaires, mais le bruit court qu'un enga-
gement naval aurait eu lieu, bruit que ren-
force la présence d'un sous-marin allemand 
dans les eaux américaines. 

Les autorités du port de Boston sont d'a-
vis qu'il n'y a pas eu d'engagement naval. 

LES ALLEMANDS 
se retireraient-ils 

sur le Front roumain? 

Jassy, 19 avril. - Les Allemands incen 
dient Braïla, connue pour ses entrepôts de 
grains, et Focsani, ville importante de la 
Moldavie. 

Dans les cercles militaires roumains, le 
fait est considéré comme symptomatique 
d'une retraite allemande Immédiate. 

Communiqué belge 
Le Havre, 49 avril. 

Devant D1XMUDE, le duel d'artillerie 
a été violent, au cours de la journée du 
19 avril. Plus au sud, vers STEENS-
TRAETE, s'est déroulée une vive lutte à 
coups de bombes. 

Lés Troupes britanniques 
et améliorent leurs positions 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

aussi 

Du 19 .Avril 
Aucun événement important à signal en-, 

(il heures 20) 

M. Albert Thomas en Russie 

Pans, 19 avril. — M. Albert Thomas, mi-
nistre de l'armement et des fabrications de 
guerre, dont la presse a déjà annoncé la vi-
'site à la flotte anglaise et la rencontre avec 
M. Lloyd George, a quitté l'Angleterre pour 
se rendre en Russie. 

Christiania. 19 avril. — M Albert Thomas, 
ministre français de l'armement et des fa-
brications de guerre, a reçu aujourd'hui, à 
l'hôtel où li est descendu, de nombreuses 
personnalités, notamment les rédacteurs en 
chef des priiuipaux journaux de Christia-
nia, plusieurs professeurs de l'Université et 
des négociants. 

Il es parti pour Stockholm à 16 h. 30. 

Du 19 Avril (SO heures 30) 

Uner légère amélioration a été apportée, la nuit dernière, à nos positions au 
sud de MONCHY-LE-PREUX. Dans la fournée, une nouvelle progression a été 
effectuée à l'est de FAMPOUX et dans les tranchées allemandes de LOOS.Nous 
avons encore fait-des prisonniers., 

Au sud de LENS. une dllaque à la grenade sur une de nos positions avan-
cées a été aisément repoussée. 

Le chiffre des-canons enlevés à l'ennemi s'élève actuellement à deux cent 
vingt-huit. 

Le Passage de l'Aisne 
Paris, 13 avril. — Le passage de l'Aisne 

et l'occupation de la tête de pont située en-
tre Condé et Vailly ont été effecués dans 
des conditions particulièrement brillantes. 
C'était une manœuvre audacieuse. ICI le fut 
confiée à un de nos corps d'élite . dont les 
drapeaux portent dans leurs plis les noms 
glorieux de la Marne, de l'Yser, de Verdun 
et de la Somme. 

La rivière fut traversée en deux endroits : 
à l'est de Condé-sur-Aisne, prés de Celles, 
et au lieu dit Le Port, au sud de Vailly. 
Les contingents qui franchirent l'Aisne sur 
ce dernier point abordèrent d'un seul élan 
le faubourg de la Rivière et, après un vif 
combat, pénétrèrent dans Vailly. 

Les Aveux de l'Ennemi 
Genève, Ï9 avril. — Le dernier bulletin 

allemand a une phrase bien discrète pour 
annoncer la perte d'une demi-douzaine de 
villages au nord de l'Aisne : 

« Sur le front de l'Aisne, une attaque de 
nuit a valu à l'ennemi quelque gain de ter-
rain près de Braye. » 

D'autre part, le critique militaire de la 
« Gazette de Francfort », annonçant l'offen-
sive française entre Soissons et Reims, dé-
clare : 

« Elle se produisit un peu plus tard que l'of-
fensive anglaise, afin de profiter du retrait 
des troupes exigé par celle-ci. Mais là aussi, 
il faut s'attendre à de très durs combats. » 

Armée d'Orient 
Saloniqùe, 47 avril.-

Des attaques ou reconnaissances, ap-
puyées par une forte préparation d'artil-
lerie, ont été exécutées par l'ennemi, près 
de la CERNA, dans la région de STA-
RAVINA. Elles ont toutes été nettement 
repoussées. Devant le front italien, une 
attaque ennemie en préparation a été ar-
rêtée par le feu de l'artillerie. 

Vers MONASTIR et CERVENASTENA, 
violente canonnade ennemie. Nous avons 
énergiquement contrebaltu les batteries 
en action et refoulé l'ennemi au delà de 
MOSKOPOL1E. Nous avons fait des pri-
sonniers autrichiens. 

Saloniqùe, 48 avril.. 
Un coup de main ennemi dans la ré-

gion DES LACS a été repoussé. Après 
une violente préparation d'artillerie, l'en-
nemi a attaqué les positions récemment 
conquises par nous; dans la région de 
CERVENASTENA, il a réussi à prendre 
pied dans quelques éléments avancés. Le 
combat continue. 

Grande activité de Fartilleric ennemie 
dans la région de MAYADAG, rive droi-
te du VARDAR. 

Gommaniqué fasse 
Pétrograd, 49 avril. 

FRONT OCC1DENTAU ROUMAIN et 
du CAUCASE : Fusillades et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

Gommaniqué italien 
Rome, 49 avril. 

Notre artillerie lourde a .de nouveau 
bombardé la gare de chemins de fer de 
CALLIANO (val Lagarina). Notre bom-
bardement a déterminé de grands incen-
dies, qui, par suite de la violence du 
vent, se sont étendus rapidement. 

Engagements de moindre importance 
dans la VALLARVA, dans la petite vallée 
RIO FREDDO (Posina et Aslico) et près 
de la passe de CAVALLO. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
l'activité de l'artillerie a été, hier aussi, 
plus intense dans la zone de GORIZIA. 

Sur le CARSO, favorisés par l'obscu-
rité, nos petits détacliemenls, après avoir 
traversé les défenses d'une position en-
nemie au nord de CASTAGNAVIZZA, 
l'ont occupée, en ont fait prisonniers les 
défenseurs et ont capturé des armes et 
des munitions. 

Une de nos escadrilles aériennes a bom-
bardé les baraquements ennemis dans les 
environs de CHAPONAVO, DORIMBER-
GA, RIFENDERGA et COMENO. Nos ap-
pareils sont tous rentrés indemnes. 

UNE CONFÉRENCE 
des Etats sud - américains 

Buenos-Ayxes, 19 avril, — La République 
• ; nt d'inviter les Etais sud-amé-

ricains a se faire représenter à Buenos-
Ayres à une conférence où se traiteraient 
i;. ^tïon3 concernant la guerre. 

L'ENTRÉE EN GUERRE DU BRESIL 
SERAIT SMMINENTE 

Washington, 19 avril. — Le gouverne-
ment américain reçoit des informations de 
Rio-de-Janeiro qui lui confirment que le 
Brésil se Joindra probablement avw Etats-
Unis dans- la guerre contre l'Allemagne. 
Les consuls d'Angleterre, de France et des 
Républiques sud-américaines attendent d'un 
moment à l'autre communication de la dé-
claration de guerre du Brésil. 

Rio-Janeiro. 19 avril. — L'Uruguay vient 
de répondre au gouvernement du Brésil, qui 
lui avait notifié la rupture des relations di-
plomatiques aveo l'Allemagne : 

«Le gouvernement uruguayen exprime 
toute sa sympathie au Brésil et insiste sur 
la solidarité des Républiques sud-améri-
caines. 

Avions allemands en Suisse 
UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

Berne, 19 avril. — Le bureau de la presst 
de l'état-major de l'armée publie le Com-
muniqué suivant: 

« Hier, à neuf heures du matin, cino avia-
teurs, venant de Burgfelden, ont survolé 
Bâle. Arrivés au-dessus de Stchrischona, il» 
ont viré dans la direction de Tuelingen. A 
Stein, ils ont essuyé le feu de nos postes. 
Sur un des appareils, on a reconnu distino 
tement l'insigne allemand. 

» Après neuf heures, un avion a été signa 
lé survolant la région Rheinfelden-Laufen-
burg-Stetn-Koblenz-Baden. Il a essuyé h 
feu de nos postes frontières. 

» A dix heures quinze, un avion allemand 
monté pai un lieutenant et un observateur, 
a atterri près de Dcettingen. L'appareil el 
les deux passagers sont entre nos mains. 

»On ignore encore Jusqu'à quel point ces 
trois incidents sont connexes. » 

Deux Marins aviateurs 
se perdent en Mer 

Toulon, 18 a-vril. — L'enseigne de vais-
seau observateur Prieur et l'aviateur chef 
pilote Jullien, partis de la côte est de Tou-
lon, près Saint-Raphaël, en aéroplane, il 
y a huit Jours, se sont perdus en mer. Oc 
croit que leur appareil a dû faire une chut/ 
à la suite i'une avarie de moteur. Des tor 
pilleurs envoyés à la recherche des victi-
mes ne les ont pas retrouvées. Le chef pi-
lote Julllen était un de nos bons aviateur! 
de marine; il avait gagné la médaille mi-
litaire et la croix de guerre à la suite d'une 
opération dans la mer du Nord. 

Vapeur anglais coulé 
Calais, 19 avril. — Avant-hier, à midi, au 

large de Calais, un vapeur anglais a été ca-
nonné et coulé par un sous-marin boche 
L'équipage fut sauvé par des destroyers an 
glais venus 'sur les lieux dix minutes après 

T)épêc 
la Préparation militaire 

du Japon 
Tokio, 19 avril. — La préparation 

militaire se poursuit au Japon avec 
une fiévreuse intensité. Lee arsenaux 
travaillent jour et nuit, et la produc-
tion d'artillerie atteint des proportions 
considérables. L'équipement de l'armée 
a été également poussé à un degré de 
perfection tel qu'il serait actuellement 
facile au Japon de fournir pour une 
expédition quelconque tous les effectifs 
nécessaires. 

Le Japon suit avec une minutieuse 
attention les événements qui se dérou-
lent en Russie. 

Les Japonais arment 
leurs Navires marchands 

Tokio, 19 avril. — Les Compagnies 
de navigation japonaises ont décidé 
d'armer leurs navires de commerce 
faisant le service de l'Europe, de 
l'Amérique et de l'Afrique australe. 
Ces navires sont au nombre de vingt-
sept. 

Le Ministère Bomanones 
démissionne 

^ EEUUXETON DE LA PETITE GlliONDS 
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jLe Martyre d'en Policier 
Par Jules GASTYNE 

Du fond de ma cachette j'observais le vi-
iage de l'empereur, que les lueurs du fover 
«t des flambeaux placés sur la eheminée 
jSclairaient en plein. 

! Et il me parut frappé de stupeur plus 
incore que de colère. 
[ Il était loin sans doute, d'après ce qu'a-
>ait dû lui riire Zim, de s'attendre à de telles 
déclarations. 

U semblait tout décontenancé, penaud 
omme un jeune amoureux timide à qui sa 
elle vient de faucher toutes ses illusions. 
Mais il regardait de tous ses yeux ma 

Minette, dont la colère et l'indignation 
jvaient enflammé les joues, mettant en son 
(regard une flamme particulière et faisant 
briller sa beauté d'un éclat extraordinaire. 

Et sa pnssion parut s'augmenter encore 
Se cette vision. Je m'en rendais tien compte 
4u coin dont je l'observais, et je tremblais 
pour ma pauvre enfant, me demandant ce 
qui allait se passer et comment elle pour-
rait résister aux obsessions et peut-être aux 

menaces de, cet homme que sa situation 
mettait si haut au-dessus des autres et de-
vant paraître à ma pauvre Ninette, si elle 
se rappelait les temps dont souvent je lui 
avais parlé de lui, comme une sorte de 
demi-dieu. S'il n'avait pour lui la beauté, il 
possédait le prestige que donnent un pou-
voir souverain et des richesses incommen-
surables. 

Quelle jeune fille, quelle femme n'aurait 
été tentée ? De plus grandes, de plus belles 
que ma pauvre Ninette s'étaient laissé pren-
dre à l'éclat de ces éblouissements, et j'at-
tendis avec anxiété la fin de cette scène, me 
demandant de quelle façon elle allait tour-
ner. 

Après son explosion, qui semblait l'avoir 
brisée, ma pauvre enfant se laissa tomber 
sur son siège et j'entendis de profonds sou-
pirs s'échapper de sa poitrine oppressée. 

En môme temps, son visage s'était con-
tracté comme sous l'empire d'une profonde 
souffrance, et je vis des larmes briller dans 
ses yeux. 

Je voyais qu'elle faisait des efforts pour 
ne pas gémir, mais je pensais qu'elle souf-
frait seulement moralement, quand d'atro-
ces douleurs physiques la déchiraient. 

En la voyant si blême avec une face si 
douloureuse, l'empereur, qui n'était pas 
mauvais au fond, fut pris d'une grande com-
passion. 

Il ignorait aussi que la pauvre enfant était 
torturée par un mal que je ne devais con-
naître quo plus tard. 

Il pensa que la perte seule de son fiancé 
lui donnait ce visage de martyre 

Tl se rapprocha d'elle, lui prit la main et 
lui dit avec une douceur qui m'étonna étant 
donnée la déception qu'il venait d'avoir ! 

— Vous savez, mon enfant, que je ne veux 
pas vous faire violence. / 

— J'en suis persuadée, sire, dit ma pau-
vre enfant, mais il y en a d'autres qui me 
supplicient. 

— Qui ? demanda l'empereur. 
— Je ne veux rien dire, sire, je suis mal-

heureuse et je souffre. Du reste, il est trop 
tard maintenant. Il faut que mon destin s'ac-
complisse. 

L'empereur ne comprit pas ce qu'elle vou-
lait dire en parlant ainsi. 

Je ne le comprenais pas davantage, mais 
je ressentis une étrange impression. Un ef-
froi passa dans mes os et les glaça. 

J'eus l'intuition à ce moment que ma mal-
heureuse enfant allait m'ôtre arrachée pour 
toujours. Comment? De quelle façon? Je 
n'aurais su le dire, mais j'eus le pressenti-
ment d'un malheur, du malheur effroyable 
qui devait briser ma vie. 

— J'aurais tant voulu, murmura l'empe-
reur, que vous fussiez heureuse, mon en-
fant, et. heureuse par moi ! 

Il ajouta d'une voix tendre : 
-—Je vous aime beaucoup! 
Je vis un triste sourire effleurer les lèvres 

violacées de ma pauvre enfant, mais elle 
garda le silence. 

— Demandez-moi, ajouta l'empereur, ce 
que vous désirez ? Je suis en mesure de 
vous le donner et je vous le donnerai I 

Ninette secoua la tête avec une expres-
sion de douleur infinie : 

— Je n'ai besoin de rien, dit-elle. 
Et une plainte s'échappa de ses lèvres, et 

je vis son corps se tordre comme sous l'em-
pire de quelque souffrance à grand'peine 
contenue. 

Je ne savais que penser. J'aurais voulu 

sortir de ma cachette, me précipiter aux 
genoux de ma pauvre enfant au risque, de 
ce qui pourrait advenir, et la prendre dafis 
mes bras en disant : 

— Tu souffres, ma Ninette, qu'as-tu? Tu 
sais que ton père est là I 

J'aurais dû le faire sans doute. Peut-être 
à ce moment était-il ten ps encore de con-
jurer la catastrophe. 

Je ne l'osai pas. 
Si le prestige émanant de la personne de 

l'empereur faisait peu d'effet sur ma tille, 
il me paralysait littéralement, moi qui n'é-
tais qu'un instrument entre les mains de 
ses ministres et qui avais été accoutumé 
dès mon ieune âge à respecter le pouvoir 
et à lui obéir. 

Jamais je n'aurais osé paraître devant 
l'empereur, élever la voix devant lui, m'op-
poser à une de ses volontés, à un de ses 
désirs. 

Fou que j'étais, et combien plus tard j'ai 
regretté cette pusillanimité 1 Mais je l'avais 
dans le sang, si je puis m'exprimer ainsi. 
J'avais la manie du respect. 

Sa Majesté continuait à contempler ma 
pauvre enfant, dont les lueurs du foyer 
éclairant son visage faisaient ressortir en-
core l'invraisemblable pâleur. 

Il lui demanda : 
— Vous souffrez ? 
— Ce n'est rien, sire. 
— J'aurais tant voulu me faire aimer de 

vous ! 
Ninette murmura avec son même doulou-

reux sourire semblant stéréotypé sur son vi-
sage : 

— A quoi bon î 
.. —A quoi bon? s'écria l'empereur, sur-

pris... Vous ne savez donc pas combien Je 
vous aime, moi ? 

— Vous ne me connaissez pas. 
— Je vous ai vue, et cela m'a suffi. M'êtes-

vous pas plus belle cent fois et plus dési-
rable que les grandes dames qui encom-
brent ma cour ? 

Ninette sourit encore. 
— Vous vous moquez de moi, sire I 
— Non, je vous le jure 1 Et si je pouvais, 

à force de soins et de tendresse, vous le 
prouver, peut-être vous montreriez-vous 
pour moi moins indifférente et moins 
cruelle I 

Il prit la main de ma fille et voulut la 
porter à ses lèvres. 

Ninette la retira doucement. 
— Je vous en prie, sire I 
— Rien, fit le souverain avec un mouve-

ment de dépit, ne pourra donc vous tou-
cher ? 

— Rien, sire. 
— Que faut-il faire ? dites-le moi ! 
— Rien, sire. Je ne désire plus rien que 

mourir en paix. 
— Mourir ! s'écria l'empereur surpris : 

vous voulez mourir? si jolie et si jeune! 
Ninette secoua la tête. 
— Je'ne le voudrais pas, sire, que Je ne 

pourrais empêcher la mort de faire son œu-
vre. 

-- Vous êtes donc si souffrante 7 
— Je ne me sens pas bien. 
Je ne savais si j'entendais bien ou si Je 

rêvais. Le sang bourdonnait à mes oreilles. 
Etait-ce vrai ce que mon enfant disait là, ou 
ne parlait-elle ainsi que pour éloigner d'elle 
l'enipereur, pour qu'il la débarrassât de lui ? 
Je l'ignorais et j'aurais donné ma vie pour le 

t savoir, 

M. Lloyd Georgeen France 
Londres, 19 avril. — M. Bonar Law a fait 

la déclaration suivante à la Chambre des 
communes : 

« M. Lloyd George avait l'intention de 
faire, demain, une déclaration au sujet de 
la question irlandaise. Bien qu'il ne soit 
pas dans nos habitudes de parler des voya-
ges des ministres, je crois pouvoir vous 
informer que le premier ministre a été ap-
pelé sur le continent pour participer à une 
conférence importante, et qu'il a été obligé 
de remettre sa déclaration à plus tard. Son 
voyage durera deux ou trois jours; en tout 
cas, le ministre sera de retour dans le com-
mencement de la semaine prochaine. » 

Et, sûrement, si cette situation s'était pro-
longée, je n'y aurais pas tenu. J'aurais bon-
di hors de ma cachette pour demander à Ni-
nette : 

— Est-ce vrai que tu vas mourir ? 
Mais, à ce moment précis, la porte donnant 

sur la salle à manger s'ouvrit à deux bat-
tants. 

Un maître d'hôtel, en habit, cravate blan-
che, escarpins vernis, culotte courte avec jar-
retière d'or, parut sur le seuil et dit solen-
nellement : 

— Sa Majesté est servie 1 
L'empereur se leva. 
U offrit son bras à Ninette, si faible, si 

chancelante qu'elle avait peine à se soute-
nir. 

Et il lui dit, d'une voix très douce : 
— Venez, mon enfant. Après le souper, nous 

causerons, et je me ferai un véritable plaisir 
d'accomplir vos désirs, quels qu'ils soient. 

Ma pauvre enfant fit un effort pour répon-
dre : 

— Merci, sire. Vous êtes bon I 
Et elle disparut avec iui dans l'embrase-

ment de la salle à manger semblant deve-
nue un foyer de lumière tant eile était bril-
lamment éclairée. 

Je sortis la tête hors de ma cachette, hale-
tant d'anxiété, guettant ce qui allait surve-
nir. 

Je n'avais plué peur de la violence de l'em-
pereur pour ma' Ninette, mais je redoutais 
les brutalités et les représailles de Zim, et 
j'étais plus résolu que jamais à aller jus-
qu'au bout de mon œuvre de délivrance. 

D'ailleurs, J'avais besoin d'avoir à moi 
mon enfant, de l'interroger pour savoir si 

$4;e ou'elle venait de dire était vrai, et de la 

Madrid, 19 avril. — Le cabinet a dé. 
missionné. 

Madrid, 19 avril. — M. Garcia Prieto t 
accepté de former le nouveau cabinet qui 
est constitué de la manière suivante : 

Président du Conseil : M. Garcia Prieto, 
marquis d'Aihucemas. 

Affaires étrangères M. Juan JMvaracio. 
Intérieur : don Julio Burell. 
Guerre : le général Aguilera. 
Marine : le général Miranda. 
Justice : M. Ruiz Valarino. 
Finances : M. Santiago Alba. 
Travaux publics : M. le duc d'Almodovar 

Val le. 
Instruction .publique : M. José-Francoi 

Rodriguez. 

Le comte Romanones explique sa Retrait! 
Madrid, 19 avril. — Le comte Romanones 

a adressé au roi un message où il dit crve. 
pénétré de la certitude acquise maintenant 
que la défense des vies et des intérêts de« 
Espagnols ne saurait devenir efficace tant 
que la politique, espagnole, en présence d« 
la guerre, se déroulera dans les mêmes 11' 
mitations que jusqu'à présent," sa cons-
cience de patriote et de président conscient 
de ses obligations envers la patrie, dani 
le présent et dans l'avenir, l'oblige à dé-
missionner. 

L'Espagne est la dépositaire du patri. 
moine spirituel d'une grande race. Elle as-
pire à présider la confédération morale de 
toutes les nations de son sang, et ce rôl« 
lui échappera définitivement si, à une 
heure aussi décisive pour l'avenir oju« 
l'heure présente, l'Espagne et les races is< 
sues d'elle apparaissaient séparées. 

Une grande partie de l'opinion espagnole 
ne partageant pas ces convictions, il y a 
conclut M. de Romanones, une impossibi.' 
lité morale qui l'empêche do gouverner 
contre l'opinion publique. 

soigner et de la sauver si elle était souf. 
frante, si elle était menacée. 

U me fallait mon enfant à tout prix ef 
je n'aurais reculé devant rien pour m'en 
emparer I 

Il y avait trop longtemps que j'étais sépa, 
ré d'elle, qu'elle souffrait et que je souffrais 
et que souffrait comme nous celui qui l'ai-
mait tant. 

XVII 

La Délivrance 
Je sus par ma fille, plus tard, ce qui s'é-

tait passé à ce moment. 
Après avoir conduit avec sa grande poli-

tesse ma Ninette à sa place, l'empereur l'a-
vait invitée à s'asseoir. 

Puis il s'était installé auprès. d'elle mais 
en prenant sa serviette il avait vu le papier 
déposé sur son assiette. 

Il l'avait déplié, y avait jeté un coup d'œit 
et n'avait pu s'empêcher de tressaillir 

Ma fille l'avait vu même pâlir 'légè-
rement. Elle ignorait naturellement ce que 
contenait le papier, mais elle avait devini 
qu'il avait été mis là par moi, et qu il fai-
sait partie du plan adopté pour la sauver. 

Elle ne dit rien et continua à observer 
l'empereur. 

Celui-ci, dont tout ie monde avait, en dif-
férentes occasions, admiré le sang-froid, 
n'avait pas tardé à se ressaisir 

Il dit aux domestiques qui s'empressaient 
autour de la table pour servir • 

-Eloignez-yousHous et envoyez-moi Zim 
touit de suite ! 

Les valets s'étaient, éloignés précipitam. 
ment, courbés en de? 

M 
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Apres le CoiMtoMjpK ie 23 kenies 

Pari», 19 avril. — La iniaifié»e journée 
le l'offensive Française entre Soissons et 
Auberive a étc au-s heureuse «ue les pre-
■cédemes, Le temps abdnjiaable nentrave 
pas la niazuiticru • aideur de nos troupes 
Sont la vaste oiaocBfilvrÊ aa. noucsult iavo-
fablement en vue de déborder le? redouta-
bles positions que les Allemands tiennent 
tentre l'Oise et la plaine de Reims, i.eime-
*ni cède lentement, mais constamment, 
tous la pression victorieuse Se notre in-
fanterie et devant lu puuïsftifce de notre ar-
tillerie. . . .. . 

Une brillante opération a été réalisée au 
hord et à l'est de Soissons. qui est main-
•tenant compiètemout dégagé, ' buisqué le 
point le plais rapproche du Iront en est dis-
tant de 10 ktwmèties Noue Iront, dans 
cette région, s'orientait du bord au sud de-
puis Neuville-sur-.Ma rglva 1 jusqu'à Missv-
Bur-Aisne; de là, notre liv;ne se dirigeait' 
d'ouest en est sensiblement le long de 
l'Aisne et atteignait au nord Égtel. Hier, 
nos bataillons s'étaient empares-j dans le 
premier secteur vertical du Village de Nan-
leuil-Ia-Fosse. à .deux kilomètres à l'est de 
Margivai; puis les deux armées voisines 
opérant en liaison ont attaqué l'une vers 
[Test, l'autre vers le nom des deux côtés 
de l'angle, et ont opéré leur jonction, de 
sorte que la vaste poche formée par la li-
gne allemande dans nos positions dans la 
boucle de l'Aisne, a été vidée d'ennemis et 
pecupée par nos troupes. Maintenant, no-
tre front de Neuville Margivai se dirige 
d'ouest en est, passe par Laffaux qui est à 
pous,-_englobe Nanteuil-la-Fosse, Jes villa-
ges de Jouy et d'Aizv e; rejoint Ostel. " 

Le puissant fort de Condé-sur-Aisne est 
Également tombé du fait de ce double mou-
vement habilement combiné et" qui réussit 
parfaitement. Le terrain reconquis dans ce 
triangle atteint près de 7 kilomètres en pro-
fondeur, et sa surface atteint plus de 85 ki-
lomètres carrés. C'est, donc un brillant suc-
cès à l'actif de nos troupes 

Près de Craonne, d'autres progrès inté-
ressants oTit été réalisés dans la région de 
la ferme Hurtebise, où 500 prisonniers sont 
{•estés entre nos mains ainsi qu'au nord de 
Reims, vers Berrherlcour't 

En Champagne, nous avons poursuivi no-
tre avance dans le massif de Moronvilliers. 
■Plus-à. l'est, devant Auberive, deux kilomè-
tres de tranchées puissamment organisées 
sont tombées entre nos mains entre ce villa-
ge et le bois de Moronvilliers, et nos troupes 
6ont arrivées aux abords de Yaudesincourt, 
•ueillant d'autres prisonniers. 

lue commandement allemand a essayé de 
conjurer "notre avance par de nombreuses 
!»ontre-attaques. notamment au plateau de 
Vauclerc et au mont Corniliet; mais toutes 
•es tentatives ont été arrêtées par nos feux 
le barrage, avec des pertes sanglantes pour 
nos ennemis. La vanité de leurs coritre-at-
laques, le nombre de prisonniers que nous 
Wons capturés, la quantité do matériel 
ju'ils abandonnent (deux nouvelles batte-
ries encore sont tombées en notre pouvoir 
aujourd'hui), indiquent chez les Allemands 
in commencement d'ébranlement qui s'ac-
centuera en même temps que se dévetappe-
« notre "poussée victorieuse. 

CHRONIQUE mi PALAIS • 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller - CHAVOIX. 

Attentats à la Pudeur 
A l'audience de jeudi matin a été jugé 

Jean Roussellc, âge de vingt-huit ans, pro-
fesseur de musique et mercier à Lussac (ar-
rondissement de Libourne), accusé du crime 
d'attentat à la pudeur commis sur une pe-
tite fille àgèi de onze ai-

Le jury a rendu un verdict afflrmatif, 
écartant la circonstance aggravante d'at-
t<mtat commis par un maître, et accordant 
le bénéfice des circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour a condamné Jean 
Rousselle à quinze mois„de prison. 

Ministère public : M. l'avocat général Bru-
neaufl. Défenseur: M» Linas. •> 

— A l'audience de l'après-midi, sur ver-
dict afflrmatif, mitigé par l'admission de 
circonstances atténuantes, Jean Lestieu, 
âgé de cinquante-cinq ans, cantonnier à Gi-
ronde, arrondissement de La Réole, accusé 
d'attentats à la pudeur sans violence sur 
deux miettes, a été condamné à deux ans 
de prt3on 

Ministère public. M. l'avocat général Bru-
no au d; défenseur. Me Bonafous. 

Il y a un an 
20 AVRIL 1916 

A a Congrès américain te président 
ftVilson déclare qu'il a l'intention de rom-
pre les relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne, à moins que les sous marins al-
lemands ne se conforment aux lois inler-
ïialionales et aux règles de l'humanité. 

Un corsaire allemand tente de débar-
quer des munitions en Irlande- Il est 
toute. Le chef de t'expédition, Ilobert Ga-
iement, est fuit prisonnier. 

 PETITE CHRONIQUE 

Accident. — Un ieune employé des ate-
liers. Dyle. et Bacaiah, André Olivier, quit-
tait mercredi soir son travail, vers six heu-
res, pour rentrer chez lui à bicyclette. 

En voulant éviter un tramway, il tomba 
levant une baladeuse, dont l'une des roues 
lui passa sur les jambes, qui ne furent pas 
fracturées, mais reçurent d'assez fortes con-
tusions. 

Mort dans lo traîn. — Bans ' le train de 
Paris, arrivvé à Bordeaux meroicdi, des 
employés ont, découvert le cadavre d'un 
'hommë qui, d'après ses papiers, serait 
fi. Bousquet, 03 ans, propriétaire à Castel-
cau-d'Auzan. 

TRIBUNAL OORREGTIONNEL 
Présidence de M. G RANGEE de BOÎSSEL, 

vice-président • 
UNE BANDE D'ECUMEURS 

Le tribunal à rendu jeudi son jugement 
dans la poursuite intentée contre une ban-
de d'Espagnols inculpés de vol et de recel 
de marchandises, notamment de pièces de 
drap valant ensemble plusieurs milliers de 
francs. 

Quatre des voleurs sont en fuite. Le tri-
bunal les a condamnés pà~ défaut : Antonio 
Arranguren, Valentin lliîirri et German Bar-
rera, à un an de prison; Jules Pastor, à 
six mois. 

Le patron du restaurant, ou furent saisis 
les marchandises, Alejandro Loyola, 35 ans, 
rue Vieille-Tour, a été condamné à six mois 
de prison; son cuisinier, Luis Ferrer, 23 ans. 
conrsmde Toulouse, a été condamné â huit 
mois de prison. 

— Un marin déserteur, Maxime Ciad, il 
ans, et la femme Fleury, née Alphonsine 
Thibault, 2-2 ans, inculpes de vol à l'entô-
lage, sont condamnés le premier à huit 
mois de prison, la seconde à six mois de 
prison. 

— Une porteuse de pain, Yvonne Cheva-
lier, 25 ans, qui a volé 150 fr. au préjudice 
de sa patronne, Mme Arnaud rué Judaï-
quîs, a été condamnée à trois mois de pri-
son. 

jours de prison pour complicité du même 
délit. 

Il a annulé, sur un moyen relevé d'office, 
le jugement en ce qui concerne Forestier et 
Bernard (Marcel-Roger) et Bernard (Geor-
ges-Louis). 

Conseil de guerre de renvoi : Tours. 

Gare 6c lîiartJeffiisri-Bastîtle 
LPR.,marchanrtises se rapportant aux décla-

M-'Oiis d'expédition numérotées de "571 a 
(500. par la gare de Bordeaux-Bastide, sauf 
telles destinées aux réseaux du Nord, seront 
acceptées à l'expédition 'e samedi 21 avril. 

CONSEIL DE G0ERRS (18* Région 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOt DE BLE DESTINE 
AU RAVITAILLEMENT 

Depuis plusieurs mois, de grandes quan-
tités de blé étaient mises en stock aux docks 
Sursol, à la suite du déchargement des na-
vires pour le compte do l'Etat, dans le but 
de pourvoir au ravitaillement des popula-
tions (de la Dordogne en particulier). Ces 
blés étaient chargés par des bateliers qui 
prenaient 200 sacs environ au lieu de 100, 
par exemple, et, en remontant le cours de 
l'Isle, revendaient les sacs en excédent à 
diverses personnes, notamment a des éclu-
siers et aubergistes. 

Le vol était facilité par certains pointeurs 
des docks Sursol et par des employés des 
poids publics. 

Des dénonciations ayant été adressées à 
la justice dans le courant de septembre 
1918, le parquet, de Ribérac fut chargé d'ins-
truire cette affaire maio il s'en dessaisit 
bientôt au profit de la justice militaire. 

C'est ainsi que neuf prévenus ont comparu 
jeudi devant lo conseil de guerre de Bor-
deaux pour vol de nombreux sacs de blé et 
recel. Ce sont les nommés : 

Georges Périchaud, François-Pierre, Paul-
Victor Périchaud, Etienne Dupont, patrons 
bateliers à Saint-Dsnis-de-Pile; François 
Charruaud, pointeur à Bordeaux; Georges-
Marcel Larincq, employé des poids publics; 
Barthélémy Lacoste, aubergiste à Saint-
Front-de-Pradoux (Dordogne); Jean Bonnet, 
éclusier à Neuvic; Pierre Guionie, éclusierà 
Saint-Martial-d'A rteuset. 

Un dixième individu était compromis dans 
l'affaire, mais il se suicida quand il apprit 
qu'il y avait mandat, d'amener contre lui. 
C'est son corps qui fut. trouvé, il y a environ 
deux mois, à Camblanes. 

Le Conseil a condamné -. 
François Cbarruamî. a cieux ans de prison. 
Georges Périchaud et François Pierre, à 

dix-hint mois de prison. 
Paul-Victor Périchaud. et Etienne Dupont, 

à un an de prison. 
Barthélémy Lacoste Jean Bonnet et Pier-

re Guionie, à un an de prison avec sursis. 
Georges-Marcel Lnrinrq, à six mois de 

prison avec sursis. 

Conseil Général de fa Giron Je 
Séance du jeudi 19 avril. 

Présidence de M. le sénateur Monis. AL 
Barraud secrétaire. 

Les motions suivantes sont adoptées : 
Le Conseil général de la Gironde! 
Après avoir pris connaissance du l'enquête 

publiée par la section -économique du minis-
tère de la guerre pour la 1-Se région s-ur « la 
reprise et le déveloopemcnt de la vie indus-
trielle landaise», étude au cours de laquelle 
sont traités divers problèmes d'une importan-
ce primordiale pour les intérêts du port de 
Bordeaux el i>our l'avenir de la culture et les 
industries résinières de la Gironde; 

Constatant le» services rendus par le Comité 
consultatif d'action économique de la 18e ré-
gion ; 

Adresse ses félicitations a M. le Ministre de 
la guerre pour l'heureuse initiative qu'il 
vient de prendre en prescrivant que soient ef-
fectuées dans toute la France des enquêtes 
analogues, également, nécessaires aux négo-
ciations de paix et a la reprise de l'activité 
économique au lendemain de la guerre; 

Exprime le vœu que ces recherches soient 
activement poursuivies et qu'en particulier la 
section économique de la 18e région reçoive 
tous encouragements et obtienne tous moyens 
d'action pour mener à bien le travail d'en-
quête entrepris par elle pour l'ensemble-de 
cette région. 

Le Conseil général de la Gironde, 
Emet le vœu : 
1. Que, soît'par la péréquation des prix, soit 

par toute autre combinaison, les départements 
français soient placés dans une situation d'é-
galité au point de vue de leurs achats de char-
bons, et que les pouvoirs publics prennent 
d'urgence* les mesuras d'éjuité qui mettront 
lin à la situation d'inacceptable infériorité 
dans laquelle les consommateurs de ia réeion 
girondine se trouvent, depuis trop longtemps 
placés par rapport a ceux des zones indûment 
favorisées; 

2. Que les combustibles végétaux destinés au 
chauffage industriel soient, au point, de vue 
de l'ordre d'urgence des transports, assimilés 
aux combustibles minéraux qu'ils remplacent. 

Cette seconde motion a «té concertée avec 
la Chambre de commerce de la ville de Bor-
deaux. 

M. le Préfet et M. l'Ingénieur eu chef." 
agent voyer en chef du département, ont, à 
.titre d'hommage au sacrifice et à l'héroïsme 
de modestes serviteurs du département, sou-
mis au Conseil général, en en demandant 
l'insertion dans le compte rendu des délibé-
rations, les noms des agents et cantonniers 
du service vicinal morts pour la patrie ou 
ayant été l'objet d'une citation à l'ordre-. 

Après l'audition d'un rapport do M. Joret 
au nom de la commission, le Conseil général 
décide que les noms de ces braves seront 
mentionnés dans ie compte rendu de ses dé-
libérations. 

M. Monis propose qu'une plaque de mar-
bre rappelle dons les salons de la préfectu-
re le souvenir de tous ces braves et perpétue 
leur souvenir. (Adopté à l'unanimité.) 

Mlle Soubiran bénéficiera de la bourse 
au Conservatoire quand la titulaire actuelle 
aura terminé ses études. 

La bourse au Conservatoire de musique de 
Bordeaux est attribuée par moitié à Mlles 
Hamrn et Richard 

Séance levée à 18 h. SO. 

LA mmi\% 
Société anonyme (/ondée < 

Entreprise Drivée, assujettie au coniruie es l'Etai 
Capital social : .» millions. Réserves; .". ! millions 

Capit aux payés: f» millions î/2. 
3. lluo Lov.iz-l.e-Gra.n/1. 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités. La Capitali-
sation n a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont Inté-
rêt à effectuer, des versements d'une raçon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux 'n M i.esbats, 7, j 
place des Quinconces. . 
.On demande des agents. 

0ÛHV0I FUNÈBRE S TZ S£ 
BordeSSOule, MM. Kobert et Lucien Bordes-
souie, les familles Vergnieaud, Carette, Dei-
faud, Capgras, Benoît, Uucoureau prient leurs 
ainis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Lucien VERCi:- '. 
marbrier-graveur, 

leur époux, beau-père, père, grand-p<Me, beau-
frètS et oncle, qui auront lieu le 20 courant, 
en l'église Sai^t-Seurin, à deux heures. 

Réunion S, rue Lmile-i-'ourcand, à une heure 
trois quarts. 

SAVOM DENTIFRICE 

E C TOT 
•y 

Boite Aluminium: Î!2S 

ÊUIQ HF DÉPÈQ M- p- Mesnard, juge MVIO UE UCuCO de paix à St-Aniand-
de-Boixe; M. G. François, notaire à Sa;nt-Ge-
nis-d'Hiersac; Mme u. François, née Mesnaru, 
et leur fille; M. Abel Mesnard, pharmacien â 
Bordeaux (mobilisé), et Mme Abel Mesnard; M. 
A. Mesnard, professeur au lycée de Pérlgueux 
(mobilisé), Mme A. Mesnard et leurs enfants^ 
les familles Constantin, Mesnard, Naud et Bar-
raud ont la dbuleur de faire part a leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de » 

j/\mt pierre MESNARD, née LALUT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèré, 
sœur, belle-sœur et tante. 

Les obsèques ont eu lieu 6 Saint-Amant-de-
Boixe le Pi avril 1917. 

SPECTAC ILfJS» 

VENDREDI 20 AVRIL 
THEATRE-FRANÇAIS. — A. 8 h. 80 : « Dos Ca-

nons! des Munitions! » (tilin officiel). 
APOLLO-THEATRK. --AS 11. 9(1 : . AIloiis-v! » 
SCALA-THEATRE. — A S h. 15 : , Ça vaut 

l'eoup ! ». 

TRIA.NO.\'-THKATRK. - Tous les soirs, à huit 
heures trois quarts: « l'ar-ici ! », la revue 
la plus agréable et la plus gaie, spirituelTS 
et entraînante, Jouée par une troupe d'ex-
cellents artistes, chanteurs et comédiens 
de talent — Vendredi, Grand Gala de Gba-
rité, au profit des hôpitaux, avec lo con-
cours d'artistes aimés du public. ï'rogram-. 
me alléchant. Location sans frais, tic deux 
heures à six heures, rue Franklin. 

ÉT AT CIVIL 
DECES flu t9,avril 

Marie Francesclii, 42 ans, r. Judaïque, 173 bis. 
Bernard Etoharrj». 44 jjas, rue Sautevron. Itï, 
Jean Pichard. :,i an*,' p(ace P.-J.-Dorrrioy, 18; 
Jean Abadie, r;8 ans, rue Mazagran, 19. 
Jeanne Damas, 81 ans, tne Lagrange, 73. 
Veuve Verrai, 8."> ans, rue Poyenne, 61. 
Veuve Bénaiien, 8H ans, rue Blariqul, 63. 

Décàs militaire 
Jean Creletty, 4ï ans .soldat au 113e terri-

torial. 

TeiDiirerie EOOCEON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du W avril 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 45, Mme veuve E. Baudry, 
place du Pont, 4.. . 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme veuve J. Lafargue, 
rue Croix-dc-Seguey, 19. _ 3 h. 45, Mlle J. 
Damas, rue Lagrange, 73. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme E. Francesclii, rue 
Judaïque, 173. - a n., M. J. Vergniaud, rue 
Emile-lourcand, S. 

St-Nicolas : 10 h. 30. M. F. Berdinel, cours de 
rpulousej, LJ9. — L h. 45, M. J.-M. Abadie, 

rue Mazagran, 19. 
Mme L. Véral, 61, rue 

REMERCIEMENTS %, 
chon. F. de Can.pagnac, Maurice Peyrelongue, 
G. Gasqueton, Gautier, Louis Armand Vldeau 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de ... 

Mme veuve Victor HANAPPIER, 
ains' que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstanse. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

Il ne sera pas adressé de lettres de faire part. 

ANNIVERSAIRE Veuve F. Fargcaudoux, 
sa- aile et leur famille 

informent leurs amis qu'une messe sera dite 
le samedi 21 avril, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno, pour le repos de l'âme dé 

Ferdinand F ARCEAU DOUX. 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
La direction des Usines d'explosifs de Croix-

d'Uins informe les parents et amis des 
Victimes du 21 Avril 1917 

qu'une messe d'anniversaire sera dite en t'é-
glise de Mar<iheprime le samedi 21 avril, a 
neuf heures et demie du matin. 

St-Martial F 1 h. 30. 
Poyenne. 

Ste-Croix . 1 h. 45, 
P.-J.-Dormoy. 

Ste-Eulalio : 4 b„ 
Sauteyron. 

(Convoi militaire ; 
4 heures : M. J. Grelhsty, rue <iu Hâ, 17 

M. J. Pichard, 18, place 

Mi E. Btcharry, 16, rue 

ta 

C0KSEÎL DE RÉVISION 
DE Ll JUSTICE MILITAIRE 

Dans sa séance du 19 avril, le cqpseil. de 
révision a été appelé à statuer sur quatorze 
pourvois, dont ceux formés par les nommés 
Brangé, Chabiraud, Forestier, Bernard (Mar-
cel-Roger), apprentis à l'arsenal do Roche-
fort, et Bernard (Georges-Louis), ouvrier 
mobilisé su même arsenal, contre le juge-
ment du conseil de guerre de Bordeaux du 
30 mars 1917, qui les a condamnés, le pre-
mier à dix jours do prison avec sursis, pour 
refus d'obtempérer à un ordre de réquisi-
tion militaire; les second, troisième et qua-
trième, à six jours do prison avec sursis 
pour le même délit; le dernier, à quinze 

« Macistc » à i'Alliambra 
Vous connaissez le bon*géant Macistc, athlè-

it> et comédien, que Gabriel d Annunzio nom; 
avait montré sous tous les muscles dans « Ca-
biria ». 11 continue, Maciste. Mis en goût par 
son emploi de sauveteur, de « terre-neuve, » 
il a pris du service dans le mélodrame mo-
derne où il fait merveille, comme dans l'his-
loire lleuj'ie d'inauguration. 

Je me garderai de vous flire les étranges 
aventures dans lesquelles se lance Maciste 
pour l'aire triompher le bien du mal et le 
piste de l'in juste. Sa force physique et son 
intelligence le servehl également à travers dos 

I scènes dramatiques d'une ingéniosité saisis-
sante, mises en scène avec un art merveilleux. 

Maciste travaille pour le peuple. « 11 sait 
• v faire.» Et son jeu semble loi avoir gagné 
' en sobriété, en simplicité, en puissance conte-

nue Le succès du nouveau 111m sera considé-
rable auprès des petits et des grands. 

CONVOI FUNÈBRE ^«igs g- Au: 
mont etjeur fille. M. -M.ii.rice Aumont' (pro-
fesseur a iivoli), Mme Maurice Aumonl et 
leurs enlants, M"» Jeanne Aumont, Mue Gene-
viève Aumont, les familles Cardon-Semaille, 
Cardon-Page, Cardon-Pouey, Aumont, Obé et 
I-rançois prient leurs amis et connaissances 
lui leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Alexandre AUMONT, 
née Estelle CARSON. 

leur mère, belle-mère, grand'mèré, sœur, 
belle-sœur, tante, gTacd'tante et cousine qui 
auront lieu le samedi 21 couvant, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, quai 
des Chartrons, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Caudéran (cimetière Pins-Francs). 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fuMbrea o&n>.èraUs, ISI, c Alsace-Lorraine. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 19 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest, de l'Eu-

rope. — En France, on a recueilli 54"/" d'eau au 
puy de Dôme, 16 à Lyon, 10 à Paris et à Bel-
fort, 8 à Limoges, 5 à Calais et a Nancy, 4 au 
Havre, 1 à Cherbourg et a Bordeaux. Ce ma-
tin, le lemps est couvert et brumeux dans le 
Nord et l'Ouest, nuageux dans le Sud. On si-
gnale de .a pluie au pas de Calais et dans le 
Centre. 

La température a monté sur nos régions; 
elle était ù 7 heures de : 1° à Beltor.t, 3 a Nan-
cy, i à Calais, H à Paris,'7 à Toulouse, 8 au 
Mans et à Clermont-Ferrand, 9 ù Brest et, a 
Bordeaux, 10 à Marseille, 11 à Perpignan, 13 à 
Alger. 

En France, un temps nuageux et bruineux 
est probable, avec quelques pluies. La tempé-
rature va se rapprocher de la normale. 

ENTERITES 
Diarrhée verto des ncurrlseont, Constipation, Appendicite, 
Flèvro typhoïde, Maladicsde la i'ozu, soolQuer1.es narl! 

NIODOL 
Healwant sûrement l'antisepsie intestinale, 

ù la dosa de 30 a ICO gouttes par Jour 
d'AWIODOL XJVI-EISlSrE 

I Le Flacoo : o'-0 dam, i'" ."birrjiacies. I 

BOURSE DE PARIS 
Pu 19 février 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. 3 % amortissable, Extérieure 

et fonds russes fermes. Valeurs métallurgl-
ques il Penar-oya, on nouvelle-avance. Rio-
fin e, .aime. Valeurs russes, bien tenues. 
Caou tehft'utlères, fermes. Foncier 1917 libéré, 
300 •• ; nOÛ libéré, 289. 

MARCHE OFFICIEL 
FoiulS d'Iitals. — 5 % libéré, 88 55; non libéré, 

•88 Oo; 3 %, til 75; amortissable, 71; Obi. Ch. ter 
Etat, 393 50; Tunis 1892 -23; Maroc 1914, 430 50; 
Argentine 1907, 479; 1911, 85 «0; Chine 1908, 400; 
1913, 131; Egypte unifiée, 92 B0; Espagne, 101 00; 
Japon 1905, 87 15; Bons 1913, 537; Maroc 1904, 
476 50; 1910, 4(12; Russie coaaolid., Ire et 2e sé-
rie, (il; 1891 et 1SU4. 55 25; IS9C, 52 25; 190(1, 81 25; 
1914, os 10; Dette ottoman* unifiée, (K. 

L'tablisseiuents île crédit (Actions,). — Ban-
que d'Algérie, 3,ol9; Banque de Paris, 9'JO; 
Comptoir d'Escompte. 7Wj Crédit Foncier, b'85; 
Crédit industriel non libéré, (127; Crédit Lyon-
nais, 1,180, Banque de l'Union Parisienne, U2C; 
Banque de l'Indochine, 1,350; Banque de l'A-
zoff-Don, 1,330; Banque Nationale du Mexique, 
300; Banque Ottomane, 41S; Banque Russo-
Asialiqu.-., 74U. 

Chemins do 1er (Actions). — Bùne-G uelma, 
550; Est-Algérien. 553; Est, 779; jouiss., 325; P.-
L.-M., m: Midi, 910; Nord, 1,300; Ouest, 700; 
jouiss., 332; Nord de l'Espagne, 415; Saragos-
se, 419 50. 

Valeurs diverses <..Yctions;. — Azote (Société 
norvégienne), 535, Cotnp. des Métaux, 1,050; 
Ce géné'-. transatl. (ordih.), 275; prior., 275; 
Messag. Mari t. (ordin.), 180 prior., 180; Métro-
politain, 4ûti; Omnibus de Paris, 412; Sels Gem-
mes, 289 50; Suez, 4,580; jouiss., 3,495; Société 
civile Su;z, 2825; Suez (Parts fondateurs), 
1,455; Panama, 112; Procédés Thomson-Hous-
ton 894; Aciéries de France, 805; Aciéries de 
la Marine, 2,250; Ateliers et Chantiers de la 
Loir^, 1,880; Chargeurs Réunis, Ce française, 
l,r.ii; part, ,(U; Compt. et mat. d'usines ù gaz, 
1,455; Dynamite centrale, 800; Etablissements 
Decauvitle, nouv., 225, Flves-Lille, 725; Tréfile-
ries du Havre 230; Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 985; Mines de la Grand'Combe, 
2.370; Penarroya, 1,930; Phosphates de Gafsa, 
7S5J Printemps (privil.), 271; Distribution Pa-
risienne, 3(18; Electricité de Paris, 450; Rio-Tin-
to (ordin.), 1,781: Naphte Russe, 4.13; Provod-
nik. 5G0. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
530; 1871, 355; 1875, 486 50; 1876, 483; 1892, 251 50: 

1898 301 50; 1899, 801 50; 1899, 289; 1904, 310; 1905' 
318; 2 3/4 1910. 209; 3 % 1910, 268; 1912, 220. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428 50-
ISS), 451 50; 1891, 297; 1892, 327; 1899, 325 50; 1906 
"jj; 1912, ISS 50. 

Foncières 1879, 460; 1883 , 323; 18S5, 321 50; 1895 
36; 1903, 363; 1909, 191; 3 ifc 1913, 393; 4 % 1913,' 

Un À vos» souvienne, '& 
lorsque vous serez fatigué, 1 
affaibli, anémié, épuisé, 1 
que les Pilules Piuk y 

rTL» SERRE t?.* 

.MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 19 avril. 

Espèces 

Bceuls 
Vacnes... 

i Veaux.... 
Moutons. 

Ame-
uta 

lii4 
70 

125 
364 

(sa-
las 

Les 50 kilos (poids mort) 
i"qté 
130-i35 
180 125 
170 175 
.'05 210 

2» qie 
125-130 
115 120 
165 170 
200 20; 

S* qté i liitriael 
I0u-14< 

Bons à lots 1887, 60 50; 18SS, 

Observatoire fia la laîson Larghl 
Le 19 avril 

Heures rTfter" 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Kidl 
MatDtma du tour 

8.0 
9.0 

14.0 
15.2 

7/0.0 
769.0 

Ciel 

Pluvieux 
Couvert. 

Vents 

O.-N.-O. 
Dito. 

CONVOI FUNÈBRE 
Henri Videau et leur tils, M. Robert Videau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor MEYNARD, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu vendredi 21) avril, en l'église de Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg, a doux heures trois quarts, d'où lo 
convoi funèbre partira h trois* heures. 

FUNÈBRE 

Sssirst-Proîet Cârséimei 
« LA PI.TI1 S AMIE » 

La délicieuse pièce de Brieux, remarquable-
ment adaptée au cinéma, ohtieiH en ce mo 
ment un succès' considérable au Gaumont-l-a-
lace de Paris. Les grands journaux de la ca-
pitale ne tarissent pas d'éloges sur ce film (te 
haute valeur, qui est interprété par les meil-
leurs artistes de la Comédie-Française. La pre-
mière de cette belle œuvre aura lieu demain 
vendredi en mâtiné'' et les projections se con-
tinueront samedi en soirée, et dimanche, en 
matinée et en soirée. La salle sera certaine; 
ment trop petite pour contenir tous ceux qui 
voudront voir cette eurie.use comédie, aussi 
conseillons-nous de retenir les places d avance. 

IflB Mme veuve Berdinel, 
M. l'abbé Berdinel, 

curé de Lainagistère; M. et Mm» Vincent B-i-
toullères. M. et M«B Théodore Bétoulières et 
leurs entants, M. et M™ Léon Bétoulières, M. et 
Mme Léon Sanie et leurs enfants, M. et Mm» 
E1» Pezat et leurs, enl'atvjs. M. et M=>t Camille 
Berdinel, M™ .Moncla et son fils, M'ie Nelly 
Lespinasse, M»» Subsol, Mi et M*" Treil et leur 
fille, la famille Bourgeat prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. François BERDINEL, 
leur époux, frère, oncle et cousin, qui auront 
lieu vendredi 20 courant, en l'église S'-Nicolas. 

On se réunira i la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 29, à dix heures, d'oft le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté à Lainagistère. 
Pompes ttmebres générales, lll.c.'Alsace-Lorralne. 

Dans la Banlieue 
latence 

ETAT CIVIL du S au 17 avril. 
Naissances : Colette Necton, cours Gambct-

ta, 251; Charlotte Cuni, chemin de la Prairie, 
57; Danielle Jll, chemin de Peybouquey, 32; 
Simonne Uthurralt, chemin des Charmilles; 
Marie-Louise Moras, chemin Frédéric-Sévènc, 
£09; Andrée Lambert, rue de. la Fraternité, 19; 
Jeanne Ferrand, rue de la Verrerie. 18; Émi-
lienno Furtos, rue Voltaire, H. 

Publications : Maurice Bailly, rue Elisée-Re-
clus, 34, et Émtllehhe Dubet, rue de la Verre-
rie, 17. • . ' • • 

Décès: Gérard Damons, rue Douront, 1; Ar-
naud Lussac, rue Angel-Durand, 75; Elina Cas-
sagne, veuve Mouliney, chemin Banquey, 18; 
Geneviève Vlgnau, veuve Cauhapé, chemin 
Frédéric Sévène, 156; Jeanne Reynaud, épouse 
Bernard, chemin Roustaing; Hélène Faure, rue 
de la République, 78.; Jean Gaillard, cours 
Gambette, 20:1: Gabriel Me.ymerit, rue du 
l i-Jui 11 et, 156; Pierre goulvelarie, rue Jules-Si-
mon, 13; Adélaïde Durand, veuve Boubée, che-
min Roustaing. 

Vil len ave-ci' Or non 
CITATION. A l'ordre du régiment, soldat 

Georges Mano, du 31e colonial : « Très coura-
geux; n'a pas hésité, comme volontaire, à en-
trer dans les lignes ennemies pendant les at-
taques. Blessé légèrement.» 

m: 
Bons à lots. 

71 50. 
Chcmftis de 1er. — Ardennes, 375; Est 4 %, 

100; 3 %, 337; nouv., 32*f 50; Grande Ceinture Ue 
Paris, 347; Midi 3 %, 331 50; nouv., 327; Noru 
3 %, 343; nouv., 337; 2 y, %, 297; Orléans 4 %, 
396; 3 %, 354; 1884, 331: Ouest 3 % 358; 2 y2 %, 
340; Paris-Lyon-Méditerranôe 4 %, 406 50; fu-
sion, 323, 50; nouv., 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire 
503; Cie Transatlantique, 303 25; Gaz (Cfô cem 
traie du), 396; Suez, ire série, 423; 2e série, 366; 
3e série, 375; Voitures de Paris, 337. 

Obligations étranaores (Chemins de 1er). — 
Andalous, Ire sério, fixe, 338; 2e série, fixe 
311 50: Nord-Espagne, Ire hypoth., 397; Pampe-
ldne 380; Portugais de 1er rang, 290; Lombar-
des anc. 158; nouv., 15S 50; Saragosse, Ire py-
pothôque. 347; 2e hypoth., 355; Riazan-Ouralsk 
336; Altaï, 347; Centrai Pacific, 426 50: New-
York, New-Haven, 457 50; Chicago, 497 50. 
Sn-^i^S*'3s' Cré,iiî: foncier égyptien, 3 =/

a
 %, 

Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 48. 

Ont été vendus : 5 bœufs, 20 yaches, 1 ta 
teau pour Toulouse. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTÉ 
Paris-La Villette, 19 avril, 

bœufs. — Amenés, 1,98".; Invendus, 281. lr( 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e quaht* 
2 tr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 10. 

V^?h.es„~: Amenées, 1,017; invendues, 103. Irt 
qualité. 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité 
t lr. 5(1. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 12. 

Taureaux. — Amené:,. 352: invendus, 59. lrl 
qualité, 2 fr. U6; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité. 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 2 fr 76 

Veaux. — Amenés et vendus, 879. Ire qua* 
Uté, 3 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e quaiitA 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr 9(5 

Moutons. — Amenés, 7,518; Invendus, 300. lr» 
qualité, 4 fr. 40: 2e qualité :! fr «f. ;je qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr' 80 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,273. ire qu« 
'.lté, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 lr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 82. Prix extrêmes : 'te 3 fr. 50 à 4 fr 38. 

Marche modérétnont approvisionné; deman-
de bonnî. I! en résulte un bon courant d# 
vente en toutes catégories d'animaux à des 
prix en hausse de 2 à 6 centimes sur 'e gros 
bétail, de 16 centimes sur les veaux et d« 
10 centimes sur les porcs; par contre, les mou» 
tons ont reculé de 10 centimes. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 19 avril 

Huile de lin, 250 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 avril. 

Blés. - A .a taxe; orge, avoine, à la tax» 
mais blanc à la taxe-. haricots, l'hectcllJ 
tre, 9o fr. â 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.: vescel 
noires, 80 kilos, 26 fr. ù 28 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragèrss. - Trèfle, 100 kilos, Ht 

a 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 8 
115 fr. 

Fourrages. ~ Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr. 501 
sainfoin Ire coupe, 12 fr. 50 à 13 fr. 50; Se et Ss 
coupes, Il a 13 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr. ; d'avoV 
ne, 4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 18 avril. 

Cuivre. — Comptant, 135 liv.; à trois mois. 
134 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 218 liv.; à trois mois, 
, 218 liv. 
i Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livralsol 
j éloignée 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 18 avril. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo 
nible, 53 sh. 9 d., vendeurs; mai-ao'ût, 54 s h. 
10 d. M, acheteurs; juillet août, 56 sh.; septem-
bre-décembre, 53 sh 1 d. H, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

VALEL •-.M BA'tQUE 

IL QUERISON SURE,»:. 

SAHALB11H 
Le fiac. 6 f. K BLANC,Pliion ï NARSOtiKEti toutes Pharmacie» 

Et guerison certaine Je la ÏO UX 140 ac$ 
Poudre OELÂRt . 

La Boiii. Trois lr. *™ /om« £hi,fms,,a . g. VESDBJL^lt), aogar-d - iPABîy 

Actions. — Machines Hartmann, 628; Bruay 
1,672, Malacca ord., 161; Maltzolï, 583; Bakou 
1,740; Boryslaw, 39; Lianosoff, 380; De Beers 
Prêt, 369 50; Jagrersfqnteln. ll(i; TharsU-. 145-
Cape Cbpper. 123; Chino Copper. 350; Ray Con-
solidated Copper. 172; Utah Copper, 634-
Shansi, 28 75: Toula, 1,265; Balia, 285. 

Mines d'Or. - Chartered, 17 75; F.ast R.and 
Jo 75; Modderfontein B., 217; Rand Mines, 89 25; 
Robmson Gold. 23. ' 

COURS DES CHANGES 
Londres 27 14 >/2 à 27 19 >/3; Espagne, 6 15 x. 

à 6 21 'A; Hollande, 2 32 à 2 36; Italie, 80 % â 
82 '/j; New-York, 5 67 ^ à 5 72 'â; Portugal, 315 
à 365; Pétrograd, i 62 % à t 67 y3; Suisse 110 y, 
a 112 Hi Danemark, 160 y3 a 164 >/2; Suède, mi 
à 173; Norvège, 165 à 169; Canada, 566 M a 
571 ^. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 80; Barcelone, S0 80; Lis-

bonne, 852; Buenos-Ayres (or), 48 7/3; Rio-de-
Janeiro, 12 1/8; ValparaiSo. 10 29/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 avril 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 30. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 527; dito 1876, 
476; dito 1898, 300. — Obligations foncières 1870, 
460; dito foncières 1885, 323; dito communales 
1892, 325; dito foncières 1917 5 vi t. p., 301; dito 
n. kj 289. — Economiques 3 %, 325. — Lyon et 
Méditerranée (Paris â), obligations fusion 3 %, 
322 50. — Midi, actions de 500 fr., 910; dito obli-
gations 3 % anciennes, 330 50; dito obligations 
3 % nouvelles, 323. — Nord, actions de 500 fr., 
1,30?. — Orléans, actions de 500 fr., 1,075. — 
Ouest, actions de 500 fr., 695. — Métropolitain 
de Paris, 400. — Messageries ordin.. 180; dito 
Priorité, 185. - Chine 4 % or 1895, 89 50. - Egyp-
te, dette unifiée, 90. — Tabacs de Portugal, 
■185. ^- Russie 3 % 1891-1894, 54 75; dito 5 % 1906, 
79 80; dito 4 Va % 1909. 68 50. - Banque otto-
mane, 415. -- Saragosse, obligations 3 % Ire 
hvpoth., 344. — Médoc, Obligations 3 %, 330. — 
Ville de Bordeaux 1891, 440. - Banque de Bor-
deaux, 485. _ Chambre de commerce 1895, 492. 
— Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, obligations, 415. — Mines de Tekkah. 
380; dito parts, 480. 

Taxation des Poteaux de Mines 
an Angleterre 

Le gouvernement anglais s'est ému du pris 
excessivement élevé auquel sont vendus le? 
poteaux de mines à Cardllï. où les cours sont 
depuis plus de deux mois, a 75 shellings, 

L'amirauté angla;se, d'accord avec le gou 
vernement français; a imposé aux proprlétai-
res des mines un prix maximum pour lei 
charbons. 11 serait, estime-t-elle. équitable, 
puisque la3 poteaux de mines et charbon sonf 
liés l'un à l'autre, qu'un prix maximum fdi 
fixé pour les poteaux do mines à leur arriver 
en Angleterre. 

Nous croyons que le gouvernement britan-
nique n'a nullement l'intention de demander 
la limitation des prix dans les ports français. 
H n'étudie qu'un projet fixant un prix maxi-
mum en Angleterre, devant limiter ainsi la 
bénéfice de l'intermédiaire Ce projet ne de-
vrait pas léser les intérêts des propriétaires 
de forêts; il n'aurait pour but que de tixei 
uns limite au bénéfice de la spéculation. 

"CHARGEURS REBUS 
Départe dis itMItDftAU» pour : 

LA PLATA. tou» les 14 touru (Marchandises;. 
Ut'ItOCIliNR, tous le» moi»... (Marchandises). 
COTE OCC1DEVI Al.K «'APKiyUK, tous les 2! 

jours (Passagers et Marchandises). 

Ckde Navigation S0B4TL4NTIPE 
îtaÉSSI,, PL.ATA, Ion la» U J»ai» (Pstsajets et B«rctani,»s 
Benseignemen!» : 4, Allées de <;isartres, BOSBSiSI 

«;ae h» î;;fefes Pink, 
sî0ûkm\ h sang, sont 
dî5tribaliv56 de force 

Ëe-Directem . ;;!.G0UNQU1LH0U 
Le Gérant G. BOUCHOH 

Bï. imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraudc. 11, Bordeaux 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Jeudi 26 avril 1917, à 14 h. 30, 
dans la cour extérieure de la ga-
re Bordeaux-Saint-Jean (pavillon 
gauche), il sera procédé par le 
receveur des domaines à l'adju-
dication sur soumission cache-
tée (le 2,200 kilos environ d'ar-
chives périmées, conformément 
aux In-.fVations oe l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

MacMnes-Oufils 
disponibles en magasin 

12 tours parallèles américains 
S. B. avec vis mère, sans bar-
re, Ue 170, 210, 230T de hauteur 
de pointe; 4 dito, marque Reedy 
National, vis mèro avec boîte 
rapide Norton ae 220 HP x 1,400 
E. P.; un dito Hamllton, vis 
mère, barre, chariot, boîta ra-
pide de 250 HP x 1.600 E. P.; per-
ceuses sensitives. canaclté 10, 15, 
32T; acier extra-rapide carré de 
16 à 30T Plat, de 85x7-15x10 
rond 15-20V. KOKGES MODEll-
NES, A.-G.-L. Noël frères. Bord*. 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
►9 Bordeaux — Téléphone 196 

WAGON. Achète wagon 20 ton. 
Grenet. hOtel Montré. Bdx. j 

OUVRIERS î^œr^ 
rons dem- Schars. 378, r. Bègles. 

AU demande pour officier ma-
UI» riê, chambre et cab. de toi-
lette maison particul. centre p. 
pied-a-terre. Ecrire : Lafargue, 
137, rue Belleville, Bordeaux. 

H IULE D'OLIVE extra, estagnen 
10 kit. domicile 82 fr. contre 

. rcrnb' ou mandat. Octroi ache-
teur. Lasbordes, Sousse (Tunisie) 

UAPAU6 charretier et ma-
MMvUnOt nœuvres deman-
dés. 96, rue Camille-Godard, Bx. 

606 
if/ac OUÉRISON DE LA Voies ysinai 

contrôlée par l'analyse du sang. Clinique WASSERK1ANN. 
28» rue Vital Caries. BORDEAUX. - Ti'ailcinent en 
une séance des liâtrôcisscmcnts, Ecoulements. 

OUERiSGN DÊF3WITIVB 
SERIEUSE 

SSns rechuto poftsi&lo 
| garni COMPRIMÉS de GIBER1| 

606 absorbable sans piqûM 
"Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. franco contre mandat 
tious n'exvédia:in pas contre rembouriement 

Pharmacie QIBERV. t 9. rue ci'Aubnane — MAR8EII.LB 
Dépôt à Bordeaux, PhM Roussel, i, place Saint-Projet. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS fana», 
sang. Renseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST, 
cours do l'Intendance, 2:t, (Cordeaux. Même 
Maison à l.i/on. 17. rue de la République. 

tes trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyrouec, 5, Square 
de Messine, f^'J! »1 ■ 611 (S e' 
Paris, sur la wUrfilll^tj la 
BLENNORRAGIE _ ches 

l'homme «tenez la femme sont envoyées 
par lui,discrètement,gratis c'™ 0'30 ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
Httconsult-Rratuitenicorresponaance. 

on-rn-VIN NOUVEAUOni'f 
OU °u 'ïlj r. Peyrounet OU <"> 

VINICOLE NOUVELLE 
p j r» n r <1* Normandie pur jus 
L'UnC. extra, 4Q tr. t'hecto. 

ÏS CONSTIPEE: 
Vous êtes toujours énervées. Vous aVez des 
humeurs noires, dje la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUI 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier ù Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, ss 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

G RANDS PORTRAITS o-rf 
avec cadre noyer, Cm i 

t lorian, 11, rue Uauphine, ltx. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405, b<i deCaudéran. Bx 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Samedi 21 avril, à deux lieu-
ses, il sera vendu aux enchères : 
f Chambres en acajou et en 

Ë
>yer, grand lavabo, machine à 
udre, fourneau a paz, eouveu-
artifieiellc, bicyclettes, linge, 

Vestiaire, bibelots, etc. 

Jr BOUDIN C0Tissesuar.re" 

ransit, employé pour alcool 
douane, régie, etc., apte diri-

ger service, demandé. Ecrire 
\gence Havas, Bordeaux. 

|our louer, acheter, vendre ap-
partement, iinmeub., proprié-

lé, fonds do commerce, sadr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

MEILLEURES OCCASIONS 
MEILLEURES IJ-ARANTIES 

MEILLEUR MARCHE 
Machines à écrire t'a marques 
Vente, location. Inter-Offlce, 52, 
allées do Tourny. Téléphone 9-61. 

ESPAGNOLS. — Hommes, fem-
mes, enfants demandés par 

propriété près Bordeaux pour 
fier petits bois. — S'adresser 19, 
cours de Verdun, de 11 heures ù 
13 heures et do 18 à 20 heures. 

dans une Im-
primerie de 

la grande banlieue de Paris, 
avaiit un journal quotidien, un 
DON CONDUCTEUR TYPOGRA-
PHE. Ecrire à M. Arnal, Agence 
Havas Publicité, 8, place de la 
Bourse, Paris, avec références. 

TEINTURERIE, 3, rie leieori, 3, Si 
f- USINB LATASTE Ui u.ai—j 

Replongeas» de Tissu» 
| LAINAGE - CONFECTION - FLOTTE I L» Travaux pour Confrires mmj 

RECH 
Purgatif, laxatif, ralraichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
HJEîOlfcC sur l'enveloppe. 

Transports en Ville 
Les EtabfM .1. Tajan - Larrieu 

et Cie 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville a des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 36. 

Bureau placemt Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallicn, Bdx. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPU1S VÉRITABLES 
Vendues en boitas de I fr. 60 semblables a a modèle ci-dessous 

KEFUSEZ LES CONTREFAÇONS l EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court. SANS PRÉNOM 

Avec une et les mots 

Étoile ronge 
Marque déposes > j T\50" 

sur f\ | IcffMjv^r wvn ■Hfc«>sa., 
I lt,&LMa<iiJU*Muij. rTrnnttinMfÉr r r 

LA BOITE 

ILES Dpt 

iLM^ «1 JUs»«l*> t) 
*l GCDtral G LE liarmacito et v Classe 

lOîl f\ue Léon Cambeltf 

Depuis-Lille 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilula 

de 
couleur rouge 

Les ÉTABLISSEMENTS J. TAJAN, LARRIEU & C9 iidVéS^S 
— 1, quai des Chartrons, Bordeaux, se chargent de toutes formalités de douanes : importa 
lion, exportation, consignation, transit, à des conditions très avantageuses. — Téléphone 42-36 

RENTE AUTRICHIENNE 1PS et autres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il sera trop tard 

'nei'i'ternénte araltiiU Argent de 
7. rue Laffitt©. 7. Paris. 

( ïxs.teia.c&^XB.o© 1 TRIASMOr^-THÉATRE 
Allez voir ^ D A D ïf*ï f )) jouée par une troupe 

la jolie Revue * i\/â « de premier ordre. 
L'esprit alerte des scènes, l'oriaituxlltè des costumes, un bataillon 

de tolies danseuses forment un spectacle vraiment sensationnel. 
Matinées les jeudis el dimanches i; 2 h. 80. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 
Location sans trais de ï a (î heures. — Carnets d'Abonnement. 

Poudre «le ^Sse I.YSOI 
adhérente, saine, pai'Cum délicieux, rafraîchit la peau. 

■f» MOBILIERS anciens e'.modernes, OBJETS d'ART 
et tous objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété". Labarraque, t4, c"d'Albret. Bordeaux 

PLAINE DE BASSENS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare* pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à pariir Se s francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Calvé, 12. 

VASTE MAISON \ VENlIltE 
25. rué des ttempartà 

près InleiHJancB pl. Gambetta, 
Libre de suite. Pour visiter, 
s'adr. 73. r, Soissons. le malin. 

SÂLO^ OE COIFFURE 
Maison Paul. 102. rue .luuaiciue. 
Teint™ Henné, S £. ; cataplasme 
n fr. : champ., t fr. 50; postiche, 

ieune hommo demandé pou i 
commerce. S'adresser 270, rut 
Judaïque. Bordeaux. 

a«mc lîolt, prof, d'angl., chans', 
nld'adr. 10, r. Rodrig.-Pereire, 

L inné téléphonique demandé! 
en .e Bordeaux et Bastide. -

Ecr. : Bastide Ag. Havas Bdx 

demande fermier, bonn. référ, 
SJ eirlg., p* propw env. Bx, élev. 
vig.i culture. Ec. Ouvré, Havas 

Suis acheteur toutes quantité! 
légumes secs, haricots, len 

tilles, etc. Ec. offr. Fouch. Hava; 

DEM. bonne t. f., U, v. Solférino 

TURC UNIFIE 
Achat comptant Coupons : SIMON,49,r.La£fitte.Paris. 

LAYRAC (Lol-Bl-Baronne) 
ACHAT VESTIAIRES 

et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. MériadecH. 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Office, 52, al. Tourny. Télép.D-61. 

Petit ieuno homme de bureau 
demandé, 80, cours Balg-uerie. 

Se présenter av. demande écrite. 

su achèterait voiture conduito 
UN intérieure, 4 plac, 8/10 HP, 
ou châssis même force. Ecrire: 
Boutigne, Agence Havas Bordx. 

COPISTES demandés. Ecrire 
Transporteurs, Ajf. Havas, Bx 

On demande un valet d« ch. p. 
la camp. Ec. Varoit, Havas, Bx 

Cy.niKKCTUUR scierie et fa 
fmh U brique de caisses 6 ans 
même poste, connt franç. esp. 
angl., compt., client., ayant ga» 
exp. atf. et sér. réf., accepterait 
sit. en rapp. Ecr. à i. Ferreté, 
à Cognac (Charente). 

AU DEMANDE grand entre-
UN U pût 1,500 inèt. à proxi. 
mité quais et gares. Prendrait 
possession immédiate. Ecr. avec 
t. détails à Riolig, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE une bonne 
apprôteuse 

modiste aux Dames de France. 

Boucherie des Arts, 8, rue Mon-
tesquieu, on demande garçon 

boucher bien payé. 

On louerait maison 10 p. conf. AU désire acheter chamb. de 
mod. avec jardin, eau, gaz, 6U UW milieu et rnaph. a écr. Ecr 

Ecr. Joséphin, hôtel Montré. 

B«présentéeta d«» à la comm., 
visitant épiceries Girondb et 

limit. Ecrire Border, Ag. Havas. 

ouvriers ébé-
nistes con-

naissant la réparation et la li-
vraison du meuble, 43, cours 
d'Albret, 43, Bordeaux.. 

Huile d'olive sup. pure, estagn°n 
10 1. f°u d'» France, c.rembt,2()t. 

Alb. Enriquez, 11, r.d'Alger.'i'unis 

TONNELIERS S « 
ies Sureau-Surgères. S'y adress. 

I Avant «l'acheter vos .iieubics 
Consultez les prix de la 

MAISON BAYL.E 
43 â 47, cours d'Aioret 

Achat de ReiiWcs d'occasion 

LIVKEURS à la voiturette de-
mandés. Docks* de Guienne, 1, 

rue Rousselle, Bordeaux. 

rUICOREE PURE 
UMALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros;V°TALARY,GUILHEM aC'.e.Bordeaux 

DRAGEE 
tmmW m m O ^te^ sssm HHB 

Guécïson aromstSe. radicale, discrète cl agréable 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La bohe : î l'rancs Iranco — hnvoi discret — avec brochure sraluile. 
l'hariuàcie BXiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P">' Bousquet, y-, r. Stc-Catherine; pt>'«'St-I'roiet, 93, r. 
St«-(>alherine. Pt»>« Arbez. 24. place Aquitaine; Phi* Fosse, cours d'Alsace-
Lorraine, 70. el l1" les b" P»1» de la région. AHoclielorl: Ollivier Dro-
auerie coloniale, r. de l'Arsenal ; à Agen: Ph'eBrunat Bouquet ; à Bayonne: 
Ph'' Demollon; à Bergerac: Ph'» Progrès ; à Tarbes : Ph'« F. Abadie, Servat. 

COURS STENO-DACTYLO 
Langues étrangères. Préparatior 
spéciale aux admuis- publiquef 
(p. professionnel 15 ans pratique; 
Placement ass iré. Facll. paleir, 
In ter-Office, 52, ail. Tourny. T. 9.81 

Dem. ouvriers, femmes, usint 
Théron, 7 chem. la Palu, 3:;. 

Acheteur Bûches pin, poteaux 
mines, secs et verts, rendus 

usine Bdx-. Ecr. Lucq, Havas Bx 

AU DESIRE ACHETER MAISON 
%iri de 5 pièces (6 au plus), aveu 
cave, eau, gaz et (si possible) 
petit jardin, à proximité du 
point formé par la rue Croix-dc-
Seguey et le boulevard. — 
Ecrire : M. Antoine Auguste, 
7, rue Ouiraude, 7, Bordeaux. 

AV. 

QUINCAILLERIE 
demandé employé sérieux libéré 
ou sort. appr. Sainte-Marie frè-
res, Bouscat-Bordeaux. 

ETABLISSEMENTS JAME'l-
DCEÈEREAU, les mieux orga-
nisés puur apprendre rapide-
mont chez sol ou sur place i 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor 
deaux. Prix a forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

STÉM0 osiCoiTEspsadaBce en 12 leçous 
a O'60 l'une. Résultat »ûr. 

Brochure et 1r* leçon O' 75 
SOCIÉTÉ SrÉNuGHiPWOUE 

DE BORDE AUX. 15. rue Prévôt 

AUTOMOBILE 24 à ^° iïp 

Superbe torpédo de gri". marque, 
état de neuf, 12 HP, visible Ga-

dék et prix, Lalarine, Ag. Havas ragobordclaiï,2jl,r. Judaïquc.Bx 

Massages p. Mrs etrp. dames. MU» 
Simone, 46, r. ptc-Dijeaux. 

Chauffeur auto dem. emploi. 
Bonnes référ. Ecrire Barsine, 

16 bis, rue de la Trésorerie, Bdx. 

rière demand. 
jumelée ar-

r. du Noviciat. 

AU achèterait Gironde proprié-
Ull té rapp., agrément, habitat, 
convenables, 2a a 50 hect. Très 
pressé. Ec. Maillon, Havas, Bdx 

AUTOS. 2 torpédos 10-12 HP 
4 cyl., part état et 2 carrosse-

ries a sacrilier, 33, r Lebrun, B ^ 

Leçons d'Auto 
INDIVIDUELLES 

Brevets civil et militaires 
J. ABOS, 7, r. Laharpe, Bouscat. 

ON DEM. mécaniciens répara-
tion auto, 57, route Médoc. 

A U Poulain un an. S'ad. Bou-
Wi teau, Mérignac, vil.LalOrêt 

;oin et paille ù vendre, s adre-s. 
Mathelot, court, à PorteislG.) 

Louerais ou achèterais proprié-
té d'élevage 8 kilomètres de 

Bordeaux, de 6 ù 8 hectares env. 
Anglade, chez de Villegoureix, 
Gradignan (Gironde). 

9m° AVIQ Les époux Lestauo 
f". ont vendu leur meu-
■V- ,1 rAùe Candale, aux époux 
îaslet. Oppos. reç. au bur. de M. 
Lalunne, 109, rue Ste-Cathcrine. 

Bemande jeune fille 15 à 18 ans 
" pour entretien intérieur sans 
cuisine, famille 4 personnes sans 
enfants, à 1 Ml. de Bordeaux. 
Ecrire : Boutinet, Agenco Havas 

J e suis acheteur de bouteilles 
vides tous types marchands. 

Lapeyre, 166, cours Saint-Jean. 

LE MEILLEUR QU M 
Tonique, Hygiénique^ Eecomiiiiml 

bei équipage ù deux chc-
■ vaux, cause départ. Char-

iot, pet. ch. d'Eysincs,!)», Bouscaf 

DDCCQCe A EOURRAI;E tiéu 
rntOtftO ves à vendre. Ecrt 
re Henri Perriçr, 63, rue Purta-
do, Bordeaux. 

Suis achet. fusils et bicyclettes 
ou recon.M.-de-Piété,l,r.Prospei 

M LJticsney, distillateur a Urcui 
• (Eure-et-Loir), dem. un bon 

ouvrier tonnelier muni de bonn. 
références. Tr. b. appointements. 

A li scie rubans av. chariot.vol. 
■ t m. « Pet. Gir. » Rocliefort. 

* y. pour c. départ, onze va-
" ■ cites laitières et, un jeune 
taureau hollandais. Mounissens, 
propr. Jt Cadlllac-sur-Garonne. 

M. ISuillet, à St-Morilion, 
ne répond plus des dettes 

contractées par sa femme Emi-
lienne Baillet, née Lafon. 

A ei 2 tjénisses dtim. de Croix-
ï» Maron, La Tresne.S'y adr. 

Perdu cravate astrakan doublés 
peau blanche. Rapp. 23, rue de 

Ruat. Récompense. 

PERDU Montre pendentif émnil 
et brillants trajet al. Damour, 

Intendance, Ste-Catherine, Or, 
Magasins, Alsace-Lorraine. Rapp 
r. Egl.-St-Seurin, 71. Récomp. 

M. C. GI/ÎLLON reçoit aujour-
d'hui 'et, vendredi 20 courant un 
fort convoi de fortes percheron-
nes, trait et labour, en plein ser-
vice, do tous genres et de tous 
prix; 10 , r. Madère, Bx-Bastide, 


